
9ieme ANNEE QUEBEC SAMEDI 22 FEVRIER 1390 No 31
abonnements

LA VÉRITÉ
AVIS

Toutes les lettres qui regarden 
l’administration du journal — al>on 
ne ment s, changements d'adresse 
annonces, etc — doivent être ad res 
nies aux administrateurs.

I*our ce»sei de recevoir le 
faut donner 

moins quinze jours avant l’expi* 
ration de son abonnement et payer 
tousles arrérages.

Canada et Etats-Unis.
Un an.......
Six mois....
Trois mois

$2.00
.$1.00
$0.50 jour- 

avis auual, il
JOURNAL HEBDOMADAIRE• L’abonnement est strictement pay­

able d’avance.
“ veritas lire habit vos—LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES.”

J,P,Tardivel,Proprietaire et Rédacteur en chef Bureaux et Ateliers. 96 Rue S,Joseph S.Roch. Administrateurs,L.Drouin & Frere
QUEBEC.

SAM KD I 22 KKVKIKR 1MÎM)
lui.s morales, elle s’écarte U 
très coupable de sa tin et d 
tions de la nature, 
société qu’un simulacre 
110,1 mensongère d’une véritable société 
et communauté humaine.

Quant à ces

une façon 
es preset ip- 

C’est moins une

trompés, ne s’égarent et ne se découra­
gent. Notre devoir, Vénérables Frères, 
est d’avertir, d’instruire, d’exhorter cha­
que fidèle, d’une manière conforme

I nous pouvons 
pour l’Eglise 
<*t aimer 
dont

et nous devons avoir
un culte de piété filiale 

Dieu du plus grand amour 
nous puissions être capables.— 

Cependant la hiérarchie de

et une imita - aux
exigences des temps, afin que pCi'somi* 
ne déitrtc la coie de la cérité.

i .

* ces devoirs
trouve quelquefois injustement bou­

leversée, soit
se

biens de l'Ame dont 
Nous parlons, et qui n’existent pas 
dehors de la

On ne saurait mettre en dont par le malheur des temps, 
.soit plus encore par la volonté 
des hommes.

e que, 
a vie, des devoirs

r„ dans la pratique de 1 
plus nombreux et plus graves 
imposés aux <

en v perverse
X vraie religion et de la Il arrive en effet, que

parfois les exigences de l'Etat 
1** citoyen contredisent celles 
ligion à

ne soient
pratique persévérante 
«lu chri-tiani

les préceptes
nous les voyons, ch;

catholiques qu'aux hum- 
notru fui, ou tota-

e ii vers 
de la ré­siné,

que jour, tenir rnoin* de place 
les hommes, soit

mes mal instruit^ det-
1 egard du chrétienlenient étrangers à ses enseignements. 

Après avoir opéré le
parmi

a cause de l'oubli
soit par

et ces con­
que les chefs poli-irniE : \m nui i: Hits viennent desalut du genre bu- 

commandant à ses 
■ pré-h-*r l’Evangile

ce
lailS lequel iU les tiennent 
le mépris qu'ils cii font.

mains, Jésus-Christ 
apôtres 
créât nie, i 
tous 1

tiques tiennent pour nulle 1 
sacrée de l’Eglise 
prétention de

a puissance 
ou bien affectent la 

se l’assujettir.

On :pourrait
l'ivsijut; tliro que. plus le bieu-êtru phy- 
tique est en progri 
décadence des biens de l’Ame.

— DR — a tout»*• IL

N. T. S P. LEON XIII en même temps, à De là desimposa,
hommes l'obligation d’écouter 

et de croire ce qui leur serait
A l'accomplissement de

plus s’accentue la ) Uttes, et pour la vertu des occasions de 
faire

ea es
Une

le la diminution et du
de valeur. Deuxpreuve 

voir s sont 
(1res

enseigne, 
ce devoir est ri-

pu li­
en présence, donnant des or-

1 >ES l'IMNUII'AVX hEVniHS 
hl> CHRETIENS

preuve évident 
grand affaiblissement de la foi ch ré­
tienne, c»- «omt les

*• (

contraires. Impossible de leur 
obéir à tous les deux simultanément : 
S al

goureusernent attachée la conquête du 
salut éternel. Celai 

ra baptisé, sera
injures trop souvent 

nut a la religion 
*t aux yeux du public : in -

plus jaloux 
n’eût tolérées ;

qui croira et <jui 
svulé ; cr/ai qui rte 

condamné (1 Mail

f • •r-| 'et«e 
plein jour 
jures, eu vérité-, qu'un âge 
des intérêts religieux

Retourner aux principes de la 
dm lit iiii • t \ conf irm' i en tout

’vs institutions
pii lie

un ousa Uv peut servir deux 
Flaire à l’un c’est

t niaitr§s f 2). 
mé| riser l’autre.Au- 

era-t-on la préférence ?L’hé-

eu
es''* croira pas sera 

l’homme qui a, comme il le doit, 
bra>sé la fui cliréti

1la vie, et quel accord 
citation n’est

es tuteurs e ru -
est U i • e e s > 11

•vident*». Du 
lit tombées, sont 

>i grands maux, ou» nul

une
ji»ni devient plu
Ml ces IV 'I

Ce serait 
vouloir se sous- 

due à Dieu pour 
d’enfreindre les

est par ce fait 
sa mère, et 

la Société, la plus 
que,

invisible,

pas permise, 
en effet, de 

à l’obéissance

i en ne.
aucun prix.

Quelle multitude d’hommes 
pour ces causes exposée à la 
éternelle, il serait impossible ! 
crire ; mais les sociétés ellevmêm

ion t en S t même soumis à l’Eglise, 
devient membre de 
liante et la plus saint -, 
sus-Christ son chef

un crime 
traireineprH 

résulté'
homme raisonnable ne saurait soutenir, 
sans une douloureuse anxiété,les éprou-

(' < i
se trouve 
perdition

:* . plaire aux h 
lois de Jésus-Christ

Jé un mes ;sous 
le Pou- 

leine autorité
pour obéir aux 

magistrats ; de méconnaître les droits
le T *

• v -

life de Home avec une 
a la mission de

es »• t
ves du présent, ni envisager sans 
minte b-s perspectives <1 • (’avenir.

de l’Eglise, sous prétexte d •les "inpires ne pourront rest a 1 
temps sans en être 
ruine des institutions 
chrétiennes entraîne 
celle des 
humaine.

gouverner. — Or, si la 
loi naturelle nous ordonne d’aimer d’un 
amour de prédilection et de

respect- r 
Il vaut

mng- 
car la les droits de l’ordre civil. 

mieux obéir à IHeu
ébranlés, 

i*t dussi fait, sun* dont •. 11:1 progr es 
Considérable quant à »v (pu regarde 
)»•> joiiissiiiiees et le bien-être du corps ; 
mais la nature <clisible tout entière, 
avec les ressources, les forces et les 
richesses qu’elle met à notre disposi­
tion, tout en multipliant les commo­
dité et les charmes de la vie, m* su flit 
pas pour rassasier IVitm*, créée a des 
tins plus hautes et plus glorieuses. Be­
gat de r Vers Dieu et tendr • à Lui : telle 
'-"t la loi suprême de la vie de l'homiue. 
Fait à .son iiiiugv et à sa ressemblance, 
F est porté par sa nature même à 
jo * de son Créateur. Or ce n'est par 
aucun mouvement ou ellbrt corporel 
qu'mt se rapproche de Dieu, mais par 
des actes propres a lYune : par la con­
naissance et l’amour. Dieu, en elle U, 

t la vérité première et su pleine, et 
la vérité n’est un aliment que pour 
l'intelligence. 11 est la sainteté par­
faite et le souverain bien, vers lequel 
la seule volonté peut aspirer et tendre 
efficacement, à l'aide du la vertu.

Mais ce qui est vrai de l’homme consi­
déré individuellement, l'est aussi de la 
société tant domestique que civile. En 
effet, si la nature elle-même a institué 
la société,
fût la fin dernière de l’Ii

11 qu'aux hommes(S) 
Cette réponse, que faisaient autrefois 
Pierre et les Apôtres

dévoile-mœurs 
nécessairement ment le pays où nous sommes nés et 

où nous avons été élev­és, jusque la que 
le bon citoyen ne craint pas d’affronter 
la mort pour sa 
son les chrétiens doiveut-ils être ani-

premières bases de la société 
La force

aux magistrats qui
leur commandaient des cliodemeure l’unique 

garantie de l'ordre et la tranquillité pu­
blique. Mais rien n'est faible 
la fore**

ses illicites, 
il faut, en pareille circonstance, la redire 
toujours et sans hésiter.

patrie, à plus forte mi­
ll n’estcomme pas

pax, soitde meilleur citoyen, soit en
le chrétien fidèle à

niés de pareils sentiments à 
l’Eglise.
du Dieu vivant et la fille de Dieu lui-

quand elle ne s'appuie pas sur 
la religion. Plus propre dans 
à engendrer la servitude

l'égard de 
Car est elle la Cité sainte en guerre, que 

devoir ;
ce ras a sou

mais oe chrétien doit être prêt 
k tout souffrir, même la 
que de déserter la 
l’Eglise.—Aussi, c’est 
naître la force et la

que l’obéi 
en elle-même les

> »
même, de qui elle a reçu sa constitution. 
C’est sur cette terre, il est

sanc", elle renferme mort, plutôt 
cause de Dieu et dele grandes perturbations. Déjà 

présent siècle a subi de
vrai, qu’elle 

accomplit son pèlerinage ; mais établie
germes «
1 ne pas biengraves et
mémorables catastrophes, et il n’est 
démontré qu’il n’y ait pas lieu d'en 
redouter de semblables. Le temps lui- 
même dans lequel 
avertit donc de chercher les remèdes la 
où ils se trouvent, c’est-à-dire de réta­
blir dans la vie privée et dans toutes 
i»\s parties de l’organisme 
principes et les pratiques du christia­
nisme ; c’est l’unique moyen de 
délivrer des maux qui

eon-
institutrice et guide des hommes, elle 
les appelle à la félicité éternelle. Il

nature des lois, 
quo (le blâmer cette fermeté d'attitude 
dans le choix entre des devoirs comm­

et de la traiter de sédition, 
flous parlons ici de choses très 
nues et que Nous avons Nous-mêine 
déjà plusieurs fois exposées, 
n’est pas autre chose

pas

faut donc aimer la patrie terrestre, qui 
nous a donné de jouir de cette vie dictoiresmur-nous vivons nous
telle ; mais il est nécessaire d’aimer 
d’un amour plus ardent l’Eglise, à qui 
nous sommes redevables de la vie 
immortelle de l’Ame :

cou­

la loi 
qu’un com man-parce qu’il .-sj 

raisonnable de préférer les biens de 
lame aux biens du

social, les
dement de la droite raison porté par la 
puissance légitime,en vue du bien géné­
ral : mais il n’y a de vraie et légitime 
puissance que celle qui émane de Dieu 
souverain Seigneur et Maître de toutes 
choses, lequel seul peut investir l’hom­
me d'une autorité de

•orps, et que lve 
un caractère

nous 
nous accablent devoirs envers Dieu ont

plus sacré que les devoirs 
lus hommes.—Au reste,
Ions juger du ces 
nous comprendrons que l’amour 
naturel de l’Eglise et l’amour 
rel de la patrie procèdent du même 
éternel principe. Tous les deux ont

ri de prévenir les dangers dont 
sommes menacés.

envers 
si nous vou­

lions
Voilà, Vénérables

choses sainement,Frères, à quoi nous devons 
quvr avec tout le soin et tout le zèle 
dont nous pouvons être capables. C’est 
pourquoi, bien qu’eu d’autres circons­
tances, et toutes les fois que l’occasion 
.Ven est présentée, Nous ayons déjà 
traité ces matières, Nous estimons utile 
d’exposer avec plus de détails dans ces 
lettres les devoirs des chrétiens ; de­
voirs dont l’accomplissement exact con­
tribuerait. d’une manière admirable k 
sauver la société. Nous sommes en­
gagés,sur des intérêts de premier ordre, 
dans une lutte violente et presque quo­
tidienne, où il est très difficile qu’un

ne soient pas

nous appli-
sur-

lltttll-
commandement

sur les autres hommes. On ne saurait 
1 frison à celledonner le nom de droite

ce n’a pus été pour qu’elle
oui me : mais

qui est un désaccord 
avec la raison divine ; ni non plus ap­
peler bien véritablu celui qui est en 
contradiction avec le bien suprême et 
immuable, et qui détourne et éloigne 
de Dieu les volontés humaines.

avec la vérité et
Dieu pour auteur et pour cause 
mi ère ; d’où il suit qu’il 
y avoir entre lus devoirs qu’ils imposent 
du répugnance ou de contradiction.Oui, 
en vérité, nous pouvons ut nous devons 
d’une part, nous aimer 
être bons pour notre prochain, aimer ,a 
chose publique ut le pouvoir qui la gou­
verne ; d’autre part,ut

p Te­
nu sauraitpour qu’il trouvât, un 

des secours 
d’atteindre

elle ut par elle, 
qui lu rendissent capable 
à sa perfection. Si donc 

une société nu poursuit autre chose que 
avantages extérieurs et lus biensles nous-mûin's.

fl>n assurent, à la vie pim-, d’agréments 
bt de jouissances ; si elle fuit profes­
sion dune donner à Dieu aucune place 
duns l’administration du la choie 
hlique et de

til) S. Matth. VI, 24.

(3) Act. V. 29.mémo tempsun
(A suivre).PU-

nv tenir aucun compte dus | gmtal nombre d'hommes (IJ Marc. XVI. 16.
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! Horn au second. C'est-à-dire que pour j tionnux. 
ôtro bachelier, le jeune Canadien franca is po»il>le |H>ur apurer le triomphe de la 
doit vouserver le* 
dans un de 
ticv> dan> l'autre.

M Voilà : M. Meroior a ftitt Pirn- chambault, Marcil, Tourvill^ r
Bvomhv, Laroohollo ot Sylvestre dial

Seulement, il faut le dire, son opposes à la mesure, ainsi quo MM. J j
tous se-. I{'»sm, de la Bruire et Dionne, 

le la chain- conservateurs

NOTH K 1.01HE MAL-
HE VH

(Jonnior,
ontI

leux tiers du so> points ( loi Hall, 
examens, au moins, et In i suceis a old miner an Vonsoil :

S'il ne le fait pas, il j partisans canadiens-français
hre haute se sont <>ppost?> cette iniquité, Mit hot et Laitue, la dernière minute.

maigri l ot- colle de M. <îarnenu qui ont 
sur triomphe de la loi Hall. Sur

Variai |Cs
. < Vest la detection do M \|

Nou> avons, mm* au*si, notre loi de 
malheur ; ear, maigri toutes les espéran­
ce* et toute* le* privi*ions, le Conseil 
législatif, pa: un vote de 10 e mire 7 
accepti le projet de loi de M. Hall, Ce 
bill n'attend pin*, pour devenir la loi du 
pays, que la sanction du lieutenant-gou­
verneur,ce qui, he las ! grâce à nos institu­
tions dimagogiqu 
mpo**ihlc rvxvtvicv du dr ut ue 
il. est qu’une affaire de forme.

! I
n'est admis qu'à ce qu'on appelle lïn-
scription, ce qui, par la loi Hall, ne lui 1 tous excepté M. Hameau 
eontire pas le droit d’itre admis â l’itude 1 froyable pression qu’il a cxorcie 

ides professions sans examen. Le jeune eux. N'importe, il faut lui tenir compte 
I Anglais, qui n'a con*ervé f/it'un tiers de de *es bonnes intention'* !

points, a le litre de bachelier, et entre que nous allons faire en lui déclarant la
guerre, carrément. Car la mesure est 
comble, l u premier ministre qui joue

majorité et le* 
dans une affaire au**!

I assuré lo»ai. I <e* ti-nik
lioimm aiiv-i quo sur M M. Morcim* o‘ 
Tuition, les deux chots do

*•»
l’AssembléeCost vc

legislative,retombe tout purticulié*o* vemont
la lourde responsabilité de notre lui 
malheur.

de plein droit là où le Vanadien-fn 
qui a conservé peut-être, à 
men*, les (feue tiers de 
•feux dixièmes, devra 
l'examen. damai* injustice plu* flagrante 
n*a été commise en cette province.

Uiçais, 
sv> deux exa
points moins 'ainsi avec les droits de la 

subir l’épmive do ; intérêt* du pay*.

es qui rendent pre*que
veto, !

*o*
! • •

A lin de mettre l’épreuve la sincérité 
es promoteurs de la mesure,

♦ « *o concilier d M.grave, uniquement pour 
I messieurs le* Anglais, n'est pas digne 

tjuel sera le résultat pratique de cette ! du titre de national, n'est pa* digne 
loi • 1 i e*t fort à craindre que iio> mai la haute position qu’il occupe, 
son* d'éducation, pour empêcher le* j nous, de* atijoutdhui, M..Mercier cesse 

Canadiens-français de prou Ire le id être le moindre tua/. 
de* universités protestante*, 

baisseront le niveau le lour* étude* et ,-i

Av-Xou> di*ons que c’est une loi de mal­
heur. (Quelques.uns trouveront peut-être vhamhault a proposé un amendement 

avait |KJUr ohjvt d admettre à l'étiidcdos 
professions h lierai

pu«

de 
Pourcette express! m exagérée.

Celte loi aura foueti mué pendant quelque 
temps, personne, nou* vu sommes cou- 
vaineu. ne dira que ce terme e*t trop ( »rt.

t "est une loi de malheur, parce qu elle 
fait de la minorité anglaise de la province

H val

Mai* lorsque tout porteur d'un 
vert itient justi fiant d'un cour*

' d'études

(*S
nnplet

partisans ,|„ 

point 
i qu |U

r<
I.classiques.

Mais viitvmlfms-notih bien. Si M Moi- ! 1,111 l'idtviident qu'ils no ilumamlvnt
le moindro M1' faveurs pour les élèves anglais ;

, veulent mettre sur un pu 1 d égalité

jeune** 
ehe tu in

r>

ner n'est plu*, pour nous,
accorderont, eux au**i, le titre de hache- mal. M. Tail Ion et 
lier à tou* leur* finissants. C’est, du re*te, j 
ce que 1 >u\—le seu/ jo ininl can a- !
lien tVançai* qui
inique,—conseille evniquem ut à n 
collège* «le faire. Kn effet, 
nous «lit l'organe «lu
la date du 13 février, parlant au nom de* 1 
Anglais :

se* gens ne le sont pas 
davantage. Comme M. Mercier, pour 

• , un peu de mi-éralde popularité parmi le* 
; députés et
| voté une l u I exception odieuse.

ma­de Québec Une classe privilégiée, 
là une *ourev féeonde I animosités, de - / «h /<(*/>(;*>. que veux ei sortent des 

i Vei’sité* proie-tante* ou de* < - 
thcliques. Mai*, a répliqué M. A ch e 
hau t, nous vous I avons prouvé, et, 

le, vous ne le niez pu- 
»:odu lier c* art- équivaut, tout au j 

à un rectifient d'études e« on piétés ;

I le un
e*e ‘ a-q il vieil' *. de haine*. 

Car
canadienne

d'agitation* von ti­
cs t im|><i**ihlv que la 

- I a irai*e accepte 
]Mi*ition humiliante 

cette législation:

lé tendre relie loi électeurs anglais, il*t)>i‘ iy onti mil IV*Il Ue iie*.
majorité i.* i i>- i

à I*A*semhlée lé- ,
bill

o
volt t IVOICI ce que | 

premier mini*tr
. « -ition etm*oi"va trice 

gislative a appyé en ma^<e le
Seul* MM. I>uple*si*. Beauchamp 

et héehêne. de Té miscount a. ont eu

tranquillement 
qui lui c*î laite par

• • -i.• «i I Ha
Hall. Mils

v est trop demander à la nature humaine. 
Lorsque nos population* auront bien 
compris tout l'odieux de cette im 
y aura une explosion 
lime indignation d'un *»out

que tous Vos Unissants, *U h * cXt 
• I l oi,tiennent.\ ou* parlez de tiroitd

jonc le privilège q i u v«m 
ims \ o* tini*saut*

K i • Il 10
courage de voter selon leurs convictions
M .Ta M Morcio r

Le moindre

Z (i
La cho*e

notre programme Cens 
l imp usance

n comparaison avec !•* nôtre, *impliUez- 
lv. vai v >itrci**v%-ie a l’cga1. i i nôl • .

est bien simple :•sure, il 
formidable de légi- 

à l'autre du

% » *1 VOUs
igné* 

me:a

•-ont donc deux ! accordez
mal. il faut i maiide/. pour

! no* ti uis-ants.

letrouve, 
ment de longueur.

• «

;ii maux égaux, 
le chercher ai lien ? - 

Qu’on !
i1 non* surtout

A 111 s 1. s» I a Ml V- ;

aux f t
v in.. i*pay s. Var celle loi, bien qu'il - agi-se 

U une question uoivvv-ita.;‘v. tanche de
i

préjudiciableremarque bien,
\! M

'•ihinet, ii- et ï toi ut h*

nous eondam 
non point 1

parti ministériel \ I j priviiêg 
Cd’jin t, c'est, en lé tin i-

ear du moment i •*

xaise, i*
. « ■

muinelle ne créera pas, au
i >éor une

e-t à-lire, baissez lv niveau le v<»- 
e t m i v * pour éviter

le langage 
g me d’un pr

i*( K tp! v- le peuple. e.aICC.• UijUstice que crée I t 
inc:*- » valueKemetton* 

de n -s 
décrète
bâche! ie
(I l ib* hî>ct

de nouveau
injust ive

que tout porteur du n di 
. fie bachelier v 
— lettres devra*

- a ! étude d'une de* p oî 
-an- r.voir à -ub* : 
ire. I! va là, d'abord,

à l’égard le* pro tes-1 
éraie*. Jusqu'ici lo barrea 

college «!• - înédc- o- cl ia < harn u • de- 
no'ai'c- jouissaient du ir«d' de -c 
H"*!cer *ur a capacité de* jeurc- 
qui voulaient commencer l'étude lu 
de la médecine ou du notariat, t 
droit m-qui-. Or on n’enlève pas ain-i un 
droit acquis -ans le graves raison- Il 
alli ait fallu, pour justifier ret acte, éta­
blir, par des preuves irrécusables, que oc­
troi.* grarids corps publics avaient systé­
matiquement abusé *b* leur droit d’exa­
men an détriment des intérêts du pays. 
Cette preuve, ou n’a pas meme essayé de 
la faire. La législature a donc commis un 
acte arbitraire en privant le barreau, le 
collège des médecins et la chambre des 
notaires «l’un droit acqui-.sans de graves 
motifs, clairement exposés et fortement 
appuyés. Mais, pour nous, c'est là une 
injustice beaucoup moindre que celle qui 
est faite par cette loi à la majorité cana- 
dicnne-françaiso, à nos jeunes étudiants, 
aux parents des élèves qui fréquentent 
nos collèges classiques.

Voici cette injustice. Il est prouvé, 
d’une manière irréfutable, que tous les 
élèves qui finissent le cours de quatre 
années, de huit mois chacune, aux uni­
versités McGill et Bi-hop reçoivent le 
titre de bachelier ès arts : autant de 
finissants, autant de bacheliers. Et pom­
mé ri ter ce titre, il suffit d’avoir conservé 
le tiers des points accordés aux examens 
de la deuxième et de la quatrième année. 
Ce fait n'est pas contesté par les Anglais 
eux-memes. Tandis que dans nos institu­
tions classiques, pour être bachelier os­
ait- il faut, après un cours de huit 
années, do dix mois chacune, dans doux 
examens spéciaux, conserver les deux fiers 
dos points aux deux examens. On est 
bachelier ès-scicuccs, si l’on conserve un 
tiers au premier et les deux tiers nu 
second ; bachelier ù* lettres, si l'on cvn- 
serve le* deux tiers au premier et un

1 »Ml- veux n roc menton^ • . t'*» give, piX oiià . «: r ! v: ai que 0«pic ;
nier nniust r

i • •

lu ! V1lOV ;( loi qui ni it oet j tiw, le premier minisl
‘ollvguo> no l'abandonnent

« 4t I * 1 ;I *t. îl t ce t t V
iv i iunie il « v avi

\ rvhaml'.u
.4i 11 I I ti V r'lirel i lient de M<i Vf ♦ III II- liéee i sa conduit* ua> Vs -ont -% i-sein Mit Vt II ♦ ‘ 1-a

.km lea >nna ICIMai io u sron«. i MlI « i o : 11 t AI ■jtie
>oiite part a la 

i nos jours, i! es!
! actes de grand courage.

i lit*e> ire1111ice ieu hum: 
at tendre a

J• it l. lut* i
! I tule.s-i

liber l\ v-i ii
VI; i.igiPt’4 à I 11 ;uu« i t»u meme * e< mi - ;it MUi •et in-î iev> v veit i*t * Mll (rage moi « ie i o u*Ui• M. If..; ' M -1 I i*llUUl

, îe là * *«M tf ‘ i..* i•po.j n
tnt* preuve ■I

[il• 1
enuoi mm •i1

c <•-? MeQ u i' e, qui. p »ur pu 
remué c e! ri t mtc ati 

it* cette me 
prendre tuu « I iuju 

. I > aboi I, en

! ' ;i 'j lionne
K I Shohyn, fi

i «m votant contre b* lull Hall, tenant 
I au parti miuislérie1, i ! sV-t bien mon In 
Parmi !<•- libéraux can*.«lien—t ai, ça is il ,, ue \| Met Ir c ; 
n v a cil que MM. Boyer. Lemieux. T- -­
sic» r,de Porto ait. le f i r '-hui- et Ivdn- i »u x

• %pH a— MM.I );•volonté.
Je -I as-urer «M Turcgt.Ml- - Ii néeMe < *11» 'q' * luignon \ t i rS-'Jll-»• I

il dionu re ■ * CoBl- j*v> »i i:. h sa bill lé de* « ni voulu i• Meter «a ieq
e action su r « I aut ros.

m t
kc le- ilan-iee-1 eS lul uni i '. i mauvai.ii-‘• • gène de, leLe. -

gouvei nenv ut est responsable 
gi.-iation du pay-.

extreine u le.ci i-'iIiv la lé le Mgr t it fsse ii i IDlOquOI f .«Mil <eS'il
projet « i<* loi su bversii, e es « le < 
gouvernement de le combatt 
faire repolis-.w ; car il est le gardien «te 
l'ordre public cl de-* droit* de tou*. Per­

inne ne peut contester ce principe élé­
mentaire. I)e ce chef, le gouvernement, 
doit donc être tenu responsable de la loi 
Hall, bien que le promoteur du bill ne 
soit ni un ministre ni même un ami du 
ministère.

present
IvVoir (In

sc U 11i I
|tu, prétend-il, e-t favorable a 

- o-l bien gatdv
insertion. M. (iiiniait a v«i . . lane inter 
ven ii it* Couse il

1 • i' •à •*

qui ont suivi M. Mercier—ut vu eu: u M. Mais n 
Rulmioux e 
Naturel lemv ni, l<

mle 11 lu U V V1 ♦ l

do leL ' «' -l-il a M Ci I.? piotev-ein
leuX députés irlandais 
McSham; et Murpliy.

Instrnciion pul'iiqtiv 
a déclaré, vu 1 ' < J

»< < UC i
M Meut holiquc-,

«Mit fait cause commune contre nous ; il 
«•n est presque toujours ainsi. Le groupe 
conservateur national, dan- iv- deux 
chambres, a parfaitement agi. 
Pelletier, à l’Assemblée législative, et 
M. Archambault, au Cou-cil. *e sont mi-

pa w que vv corp-
propos d'uu biii qui avait pour olijv* d 
hiv U iv les bachelier* ês-ai l- à l'étude (A' «' ;

-( :i‘i-

M'uli miu.ure,mliU'cin <. Ioxiimon.san>
MM. qu’un ne -aurait appliquer vv principe ;i 

une profession, sans rapplique 
Il fallait avoir une bien mauvaise eau-va

elle ilûliW-

V it tout' > I

Niais il y a beaucoup plu-. Non 
lenient NI. Mercier n’a pa­

ri e voir ; il a tait foui A contraire. 
de faire repousser Ce projet injuste et 
préjudiciable aux intérêts du pays, il 
Va pris sous sa spéciale protection et 
s’est donné aucun repos qu’il ne l’eût fait 
accepter par les doux chambres. L’au­
tre jour, Y Electeur, énumérant lus titres 
que NI. Mercier possède à la reconnais­
sance des Anglais, appuyait fortement 
sur les efforts du premier ministre pour 
taire voter ce projet de loi. Le Witness 
l’en a félicité chaleureusement. Le Chro­
nicle du 15 dit : 11 A NI. Mercier, peut- 
être, appartient le mérite d’avoir fait vo­
ter la loi par la chambre liante. Lors 
que le bill était devant l’assemblée légis­
lative il a prononcé un rie se* bon * dis­
cours en faveur de la mesure. Une fois 
le projet de loi voté par le- députés,il n’a 
pas voulu se croiser lus bras et laisser le 
bill courir ie risque d'être 
chambre liante, 
fluvnce auprès du 
les “ lords ”
veau été (plus puissante par celle «le

m* li­

ane* un pli son 
Loin

à la tele de l’oppo-ition contre le bill, et 
ont combattu la mesure avec une vigueur 
et une habileté dignes du tout éloge.Dail­
ies rangs des conservateurs nationaux, il 
n’y a pas eu «le défections, si l’on 
M. Hameau qui o*l censé le* représenter 
fi la chambre haute et dan* le cabinet 
Celui-là a suivi M. Mercier malgré lo- 
instances de tous ses ami-, bien qu’il eût 
volé contre le bill, l’an demi 
chez lui par la maladie, il 
pour le bill ; mais il a lait pi­
M. Sylvestre, adversaire 
à s'abstenir de voter

léleiiriro pour trouver, dans 
ration du Conseil de l’Instruction puMi-

e(

que, une approbation du la bu actuelle.
La pièce dont le* partisan* « 

mauvaise loi ont lu plu* u-é et 
c’est une lettre adressée par Mgr lVcpir , 
recteur de I*Université nava 
promoteur du bill.

iv celte 
abihc,excepte

ne
I à M. U;,II,

VKiftfwrC’eht 1
organe de M. Mercier, qui, le premier, u 
pii Mie ce document, le 11 février, pendant 
que le projet du loi était devant lu V«>u-

allinnd,

Retenuer.
n a pus voté

: il a forcé soil. La fouille libérait 
déclaré du bill, 

contre, au moyen du 
système immoral connu dan* 
monde parlementaire sous le 
pairage. M. Duhamel était également hé-dun 
malade lors du vote, à b Assemblée légi 
la live. M. Mercier, mut* l'avons vu et j lion : 
entendu, a forcé le Dr Ko res I, hostile au j 
projet de loi, à pairer avec M. Duhainol 
ce qui a assuré la majorité à M. Hall. M. j 
Duhamel devrait bien nous dire si cela a

me m va
chose *|ill 

44 la
on publiant cotte lettre, une 
n’chl milletnenL prouvée, savoir, que 
grande université 
aol lésion au hill de M .

«•alIndique donne "i
i • •1 au-

notre 
nom de » » 6 1Ihili que

e.-t maiuteiumt
»

U* I Université«

lovument en que*complète Voici le «

«Séminaire du Québec 1
) I • 18ljU.•JU junvivi

<.* rejeté par la 
II a employe son in- 

he* partisans parmi 
et celle influence a île non-

M. Hall, M. IV l\ >
élé fail aver son conseitument ! 

Au Conseil législatif,
Monsieur le député,

à part M . H ar­
ceau, tou.* les conseillers nationaux et ! bru 
libéraux canadiens-français, MM.. Ar- que

Je vous autorise il déclarer il la chain- 
lisant publiquement culte lut tic 

l'Université Laval n'a pUsU'objêvti"11
j ten

s na-



248LA VERITE
Coat ainsi quo M. Morcior, pour faire 

oublier ses deux bonnes loidécrétant la 
reconnaissance civile des jésuites et le 
règlement de lu question de leurs biens 
a donné tout son appui ;X la loi Hall.

Dans la question des biens des jésuites, 
Sir John avait fait son devoir. Aujour­
d’hui, pour apaiser les urangiste*, il leur 
laisse accorder, dans toute la confédéra­
tion,la reconnaissance civile, chose qu’ils 
n'ont jamais pu obtenir dans la province 
d’Ontario !

Oui, la loi donnant une existence 
légale a celle secte haineuse, conspuée 
même en Angleterre, cette lui si souvent 
présentée et toujours repoussée, a été 
votée, à Ottawa, l'autre jour, en deuxième 
délibération, grâce à l’appui de Sir John 
et des tories. Le* quelques députés pro­
testant* qui ont voté contre la loi sont 
des grits. La majorité n’a été que de 
seize voix. M. Chapleau n’a pas voté. 11 
était absent. Il a pris *on siège aussitôt 
après le vote î dit une dépêche. Chose 
remarquable, il n'y a par» eu de discus­
sion, et beaucoup de députés étaient 
absents. Y a-t-il ou entente ?

Les journalistes bleu*, en général, ne 
s’occupent guère de cette question impor­
tante j ils craignent, "ai*" d >ute, de dé­
plaire au maître.
civile de* orangiste" avait été votée 
<ui" un gouvernement réformiste, quels 

cri* de paons ces bons scribes conserva­
teurs auraient tait entendre !

Canadien-français qui ne condamne su- 
vê rement cette mesure déplorable : con­
servateurs, libéraux et nationaux sont 
unanime* à exprimer hautement leur 
juste indignation. Rarement, croyons- 
nous, un simple acte législatif a causé 
parmi nous une aussi profonde et une 
aussi pénible émotion. Un sent que no­
tre nationalité a reçu un nouveau souf­
flet, non point sanglant, comme en 1885, 
mais humiliant. Ht cette foi* ce ne sont 
pas des étrangers qui nous souillé tout, 
ce sont no* propres compatriotes.

jiour se débarrasser de la question, à Ot- 
trwa, et pour porter, un même temps, un 
coup fatal à la langue française au Nord- 
Ouest. Car, ce serait ridicule du le nier, 
Sir John tient, autant peut-être que 
McCarthy, à faire du Nord-Ouest un 
pay* exclusivement anglai". Il l'a prou­
vé assez souvent. Seulement, il est plus 
rusé ut moins franc que le député du 
North Sirncoe.

Les dépêches d Ottawa nous parlaient, 
ces jours derniers, de réunion* fort ora­
geuses de* parti*ans du cabinet On y 
aurait discuté la situation avec chaleur, 
même avec violence ; les députés fran­
çais repoussant absolument la *olution 
contenue dans l’amendement Vavin.

En attendant, M. Beausoleil a proposé 
lu te .*ou>-amendcmcfit suivant qui de­
vrait, ce nous semble, rallier lu.* suffrages 
du toil" les homme* raisonnables :

votre bill den bacheliers dcvien-à ce quo . . .
Mont loi, pourvu que les bnchoaeve ùs- 
seieiicoH et les bacheliers os-lettres soient 
mis sur le infime pied que les bacheliers
èë-nvtB.

Agréez, M. le député, l'expression «le 
mes senti nient*' distingués.

(Signé)

M.

IJlNJ. PAQt'KT, 
Itectcur U. L.

Remarquons, d’nlxml, que Mgr Paquet 
ne dit pas quo I*Université donne son 
adhésion ; 
h o/i.

mai* qu elle n'a pas il'objec-
Entre les deux, il y a une forte 

De plus, M. Ma veil a atUrménuance.
solennellement, pendant le* débats, qu’é­
tant allé, avec M . Archambault, consul­
ter Mgr Paquet et Mgr Hamel, ceux-ci 
ont déchiré que *i le pro;

Ll LA NUL IRANI AISE Al 
XORD-OIKST

4 It* loi était 
“porteraient pu* *o deuil.' 

loin de là à une adhésion. Mai*
rejeté ils a en
11 y a
voici quelque chose «le plu* grave. Mgr 

est sans doute le recteur «le 1* V-
l’Uiii-

(•'est

Le hill «le M. McCarthy, pour abolir 
l’iMige officiel «h* la langue française 
dans le» Territoires du Nord-Ouest, est 
le sujet d’un grand débat à la chambre 
«les Communes Lu “ préambule «lu 
bill, «pii in-i*te sur la nécessité de l'unité 
île langue, soulève encore plu* d'oppo- 
lion que lu dispositif même «tu projet de 
lui. On v voit, aveu raison, une insulte

gé-

Paquet
niwrsité Laval, mai* il n’e*L pa 

usité elle-même. L’Uni verni té
le* professeurs, e est surtout le

Les professeurs, le 
vil ont-ils été consulté* mit celte grave

(jue l'usage officiel de-* langues fran-
législaturc et 
territoires du

..

çni*e et anglaise dans la 
devant les tribunaux de*
Nord-Ouest a été établi parce parlement 
dan* l’intéiêt bien entendu de la popula­
tion «lèves territoires, de la bonne entente 
et du I harmonie qui doivent exister entre 
le* différentes race* qui l’habitent, aussi 
bien qu’en vue «le promouvoir, par une 
politique large et libérale, la colonisation 
et rétablissement -leces vaste* domaine";

survenu depuis qui 
ce parlement

y k
le corp 
CM*'*/ universitaire.

s •

C di"

lion, et «"iii-il" «Iéclaté a avoir pas 
au bill «le M. Il ail Y Si nous

aux Canadiens-français, une attaque 
nérale contre la langue fiançai**. Aussi

l il écrasé

que* 
ivbjfctton
nomine* bien ivii"«tignv—et nuu* croyon*
| être—il f aut donner a celte double que*- 

une réponse négative. Cela ie«lui-

le projet de M. McCarthy 
sou* une avalanche le dis«*our* éloquent* 
et indigné".proiioneé" non seulement par 
de* député* canadiciis-ti auç ti",mai" au**i 

d'un grand nombre «le député*
M M. Blako,Mill".

" «

K Ah ! *i la constitutiontju’il n’ust rien 
puisse excuser ou justifier 
«le retirera la population du Nurd-Uuest ^ 
les privilège* qui lui ont été octroyés, *• « 
y a quelques années seulement ;

tjue lu hill proposé aurait pour ré­
sultat de semer le malaise et le mécon­
tentent dan* toute la Puissance en jetant 
du doute sur la stabilité de nos institu­
tions, et de retarder par la pour long­
temps la colonisation et le développement 
de* iintncn-c* ressources du Nord Uuet

• i

v;ut "ingulivi cinvitt la portée de la lettre 
de Mgr Paquet dont on a tant abusé au 
i'or*vil législatif, et même à l’As" iiiluv

par
de langue anglaise :
Mu lock, Dawson, Davin et Curran. Ce

1 J
% 4

Car l’opinion de XL * Pâlé^ islutive.
quet, recteur de 1 1 niveisité Laval

chose, et l'opinion de celte U m % ci -

Pourtant, l'affaire en vaut la peine. 
Car, comme le fait remarquer I Etendard 
avec beaucoup d à prop )s, cette recon­
naissance civile des orangistes par le 
parlement fédérai est grosse de périls, 
l/abord, elle créera certainement un

dernier a même parlé en français, p-mr 
flétrir davantage la tentative et le* i lée- 
de XL McCarthy ! Les droits de la

. est
une
- lé eilv-mênie en est une autre.

langue française sont vigoureusement 
détendus, Aussi le bill de XI. McCarthy 
"era-t-ii certainement rejeté. Mai* il est 
question de le remplacer par une résolu­
tion, -oumise par XL Davin "Oils forme 
d amendement, qui ne vaut pa> mieux 
que le bill lui-mênn*. Cet amendement 
se lit comme suit :

Dans son numéro du 15, YEle* tiur 
éj.louve encore le besoin «le mettre son 
par on à l'abri de* coups derrière Laval 

l invoque même le nom d'autres institu­
tion" <l'enseignement. 11 dit :

Un a voulu, à cette ucea*ion,soulever 
le-vntiment national. F«>rt heureusement 
1 université Laval, la première université 
catholique du pays, le séminaire «le Ni vo­
let. le collège de Juliette et plusieurs au­
tres institutions catholiques sont vomi" 
donner ouvertement leur pleine adhé"ion 
ut. projet de loi ”.

•anadivn '.
Au moment de mettre *ou< prc"<e, une | conflit entre les autorité- fé Ivraies et les

autorités provinciales de Q lébec. Si les 
orangiste* obtiennent la reconnaissance 
civile pour toute la Confédération, ils 
tenteront, sans doute, de parader dans 
les rues de Montréal, le 12 juillet pro­
chain. Ht ils demanderont la protection 
de* autorités fédérales qui leur auront 
donné Inexistence légale. Mais, d'un autre 
côté, les autorités provinciales sont char­
gées du maintien de l'ordre public. Pour 
empêcher des conflits comme ceux qui 
ont déjà ensanglanté les rues «le Mont­
réal, la législature provinciale a voté, il 
y a quelques années, une loi qui a pour 
effet d'empêcher les ora agis tes de faire 
des démonstrations en dehors do leurs 
loges. Le gouvernement provincial ne 
saurait permettre la violation de celle 
loi parce qu'il aura plu au parlement 
fédéral d’accorder l'existence légale à 
une société secrète et ennemie de l’Eglise 

. H va d me lieu du red niter, 
non seulement de* troubles pjpulaires, 
mais un conflit d’autorité, Que l’on y 
réfléchisse bien à Ottawa, avant de voter

Pour être bachelier ès sciences, U finalement <*c projet de l«)i. 
faut avoir conservé les deux tiers de* 
points alloués a l'examen qui termine la 
2ièmn année de philosophie et avoir con­
servé un tiers à l’examen qui termine la 
rhétorique.

u Celui qui a conservé les deux tiers de 
ses points dans les deux examens susdits 
est bachelier ès-arts.

dépêche non- apprend le rejet de 
amendement par llti ebntre i>3.

ce soil*—

Rectification
Qu’il o-t expédient que VAssemblée 

législative du Nord-Ouest soit autorisée 
à disposer de ce sujet par voie d’ordon­
nance ou par autre résolution législative,

lulls CVS

Iniche/ier ès-lcttres
Nous nous somme.* trompé, dan* nu­

ire avant dernier numéro, en disant que 
le degré de bachelier è.>-lettre* peut s’ob­
tenir après la rhétorique. Voulant avant 
tout l'exactiunie, non* non* empressons 
de rétablir les faits. Voici continent 

jbtiennent les trois titres de bachelier

après le* prochaines élection 
territoires.

H (

Sur quoi Y Electeur se base-t-il pour 
faire ainsi intervenir Nicolet et Juliette ?

Les amis «le la langue française no 
sauraient accepter cet amendement ; car 
c'est mettre la minorité dit Nord-Ouest 
a ia merci d'une majorité hostile, qui s'est | x 
déjà prononcée sur la question. La cons­
titution politique de ce* Territoires a été 
volée par le parlement fédéral ; l’on y a 
mis une disposition qui garantit à la 
minorité l'usage officiel de sa langue. Le 
parlement fé iéral doit maintenir cette 

constitutionnelle. Les parti­
cle l’amendement disent à leurs a«l- 

versaires :

cl il i qui, le premier, “ a voulu sotile- 
le sentiment national c’est M.

Mc.eior lui-même. Dans son discours sur
* •v«.

lès-lettre*, de bachelier ès-scieitcv" et de 
. bachelier ôs-arts. Nous umpnmton* lesle projet Hall, il a demandé formelle- 

ni« it à la chambre de voter cette loi 
pour faire plaisir à la minorité protêt 
tante, avouant implicitement, par là, que 
c'e>t une mesure d’exception. >1. Hall, 
au moins, avait eu le bon sens de ne 
point toucher à cette corde. Il ne deman­
dait pas l'adoption de son orojet comme 
une laveur sollicitée par ia minorité, 
mais comme un avantage pour toute la 
pi vince.

lignes suivantes à une lettre adressée à 
" \ VEtendard par une personne de Juliette

K. A. 1$.pu signe

Pour être bachelier ès-lettres, il faut 
avoir conservé au moins les deux tiers des 
points alloués à l’examen qui termine la 
rhétorique, et le tiers a l’examen qui 
termine la deuxième année de philoso­
phie.

..

garantie 
sali­

ez

Mai* vous u êtes pas logi- 
; vous vous prétendez partisans de(pics

l’autonomie provinciale, et opposés à Fin­ it
tervenlion fédérale dans les a flaires loczi- 

PermetLez donc aux Territoires de«
les.
régler cette question à leur guise. ” L'ar­
gument e-t spécieux, il faut* l’avouer.

# #

!1 ne faut pas que voile mauvaise loi
Phosphatine Falieres.lente dans nos statuts ; il faut travailler 

à l’abolir avant qu elle ait eu le temps
qu’elle porte 

ses flancs. Les élections provin­
rent proches. Il faut faire de 

1 abolition de cette législation injuste et 
dénis t reuse

Sans doute, pour notre part, nous sommes 
très hostile à l'intervention fédérale dans 
les a flaire* locale 
grande autonomie 
Mais, d’un autre,

certain contrôle sur 
provinciale, nous voulons que 
irôle soit exercé avec sagesse et pour le 
bien, pour lu maintien des droits acquis 
de* minorités.
manquer de logique, exiger (pie le pou­
voir fédéral, qui a garanti par une con­
stitution Vusage officiel de la lanque fran­
çaise a la minorité du Nord-Ouest, main­
tienne cotte constitution dans son inté­
grité, même contre la volonté formelle 
de la majorité. Car la volonté d’une ma­
jorité tyrannique et injuste ne crée pas le 
droit.

L’amendement de M. Davin crée une 
vive excitation.

pas encore rencontré un seul proposition a été suggérée par Sir

Un aliment nutritif et de digestion 
facile pour les enfants et lo> invalides. 
Il n’y a aucun doute que la grande mor­
talité qui sévit parmi les nouveaux nés 
et les jeunes enfants est due en grande 
partie à la nourriture impropre que leur 
donnent ceux qui en ont soin. Ceux qui 
sont assez vigoureux pour survivre à la 
rude éprouve à laquelle les soumet celte 
ignorance sont arrêté* dans leur crois­
sance et leur tempérament est gâté 
pour toujours, jetant on eux les fondations 
d’une vio de souffrance pour plus tard. 
Le grand desideratum est donc de trouver 
une diète nourrissante et facile à diriger. 
Beaucoup d’articles ont été mis en vente 
et quelques-uns ont reçu un encourage­
ment considérable vu qu'on croyait qu’ils 
répondaient aux besoins qui se faisaient 
sentir; mais nous avons la Certitude qu'au- 
v-.m i'tMtx ne vaut celui que nous offrons

Demandez le dans toutes

de produire tout le mal 
dans ; nous voulons la plus 

provinciale possible, 
le fédéral ayant reçu 

la législation 
ce cou-

** »finies
Cola ii’empêchu pas la loi Hall d'etre 

une mesure injuste et néfaste, comme 
nous l’avons déjà démontré et comme 
nous le démontrons encore, dans un autre 
article.

une question de vie ou de 
mort pour tous les candidats. Les six

un

septièmes de notre population sont hos­
tiles à cette me mro que l’autre septième 
leu a imposée, grâce à la connivence des Nous pouvons donc, sans
mis et à la faiblesse des autres. Si une

Lti BILL DES (MANWSTùSmnj irité composée dos six septièmes de 
*tt population n’est pas capable do se 
pr léger, elle est digne de subir l’humi­
liation i
Idvn d’auti

Sir John Macdonald et M. Mercier se 
ressemblent, non pas au physique, mais 
au moral : ils sont tous deux de la race 
de veux qui. lorsque leur caractère natu­
rel ou les besoins du m muni les ont

qu’on vient de lui infliger et 
ros encore qu’on lui prépare.

• s
Qa’on ne s’imagine pas que nous som­

mes seuls à flétrir celle législation. En 
dehors des députés et des 
giblatife 
1MIVOIIS

maintenant, 
les pharmacies.poussés à faire quoique chose de bien, 

éprouvent aussitôt le bosdu de se le faire 
Ou prétend que celle pardonner en commettant une mauvaise

John ! action.

conseillers lé- 
qui ont, voté pour la loi, nous

3446
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la souveraineté et des services que VE-} de l'immense troupeau confié à sa vi- 
glise rend aux piinces et aux peuples. ! gilance paternelle.
La huitième encyclique s’adresse seu­
lement aux évoques italiens et se rap-
Vorte aux conditions de 1 Eglise en ' traies qu’elles soient et su disantes pour

Quand vous recevrez cette lettre, Italie a aux devoirs du clcrgd et des j illustrer à jamais le nom et la mémoire
vous aurei certainement lu la superbe catholiques.—Dans la neuvième, us­
ée cyclique que le Saint Vcre vient de picato. 17 septembre 188*2. il est qiies
publier sur les principaux devoirs des tiou du septième centenaire vie la uais-
ci toy on.s chrétiens et qui commence par
ces mots : SapientiiC christiaiur. Je fondations y sont glorifiées.—La dix- 
m’abstiens donc de vous en faire uneana- ièmv est adressée aux évêques

me contentant de dire, pour iiu- gnols et leur recommande do ratio nu ir 
formation vio ceux qui. paimi vos loc- la concorde par leur prudence, 
teurs, ne suivent pas ces choses de près, 
que l'encyclique du 15 janvier 1890 
est I

Lettres de Home Eglise qui devait dire gouvernée -
les homme», a au la prémunir contre U 
faiblesse de

par

ci's mêmes hommes et lui 
assurer une existence éternelle, 
rons la bouté de

Cependant, ces vingt-quatre lettres 
encycliques ne sont pas, toutes inagis-

Kome, le 23 janvier 1890. 
M. le directeur de la Vérité, Ado.

cette même l*mvi. 
personne ildouce qui, dans la 

Pontife infaillible, 
donner un guide sûr, dans

u son 
nousu bien voulu| du Pape actuel, elles ne sont pas,dis-je, 

l'unique résultat de sou activité vrai­
ment surprenante. De nombreuses al* 

sauce .lu Saint François d’Assise et ses j locutions consitoriale

une affaire
importante, (la seule importante, 

Porro umint e*t
aussi

arcexsari um)quv celle
Cur il

vs vt autres, et un 
nombre prodigieux de brefs particu­
liers sur des sujets innombrables vt 
adressés à des jier.soimes de toutes 
classes et de toutes conditions, viennent

du salut éternel de 
est évident ; 
tous lus vivis cnthuli

nus âmes.
espa pour moi, ainsi que |

.Jques, que si l’K- 
qu’une institution

iour
lvse,

glisu n'avait été
humaine, 
sistance divine, il 
sous rinspiration le Satan, lus

encore ajouter une singulière hunier»- 
aux enseignements infaillibles conte-

sans aucune promusse dus-1/onzième, 
jicio, est datée du 1er s 
vt fut écrite

supremi A post oint us Of 
eptembre 1883 

pour consacrer le mois

y a longtemps uc.î
ni vingt quatrième que, durant les

son pontificat, Sa
nus dans cv> lettres précieuses, 
sont donc bien coupables ce* catholi­
ques qui, iuibus des doctrines du 
libéralisme moderne, persistent dans 
leurs erreurs, avec une étrange 
obstination, et ne cessent d'attrister le

Ils hommes 
le fond eu comble. 

c'e*t heureusement le contraire
douze années de Vuussvnt détruited’octobre à Notre Dame du Rosaire.— 

La douzièmeSainteté adresse au monde catholique 
entier ou à certaines portions impor­
tantes du troupeau de Jésus-Christ. Ce 
ch litre est

Maisencyclique, Xobilissimit 
Gatlonnn Gens, 8 février 1884. s’oc- qui est vrai, et nous 

tranquilles sur ce
pouvons dormir 

point, au moins.cupe de V Kg lise en 
les évêque

France «*t exhorte 
U remplir leur mission.— 

l’ar la treizième, ITiviuumm Genus, du

assurément bien propre a 
idée de i'activité

'4
donner la plus haute Durant ce temp*, Dieu fr 

et cette
cœur de leur Père par cette obstination

entretenir
apjs* J.*

vpidi miv
monde

vraiement prodigieuse de
des occupations 

multij liée* a l'excès et de la plus haute 
importance, malgré 
1 apparente débilité extrême de sa coii- 

trouve encore le moyen d'a- 
s*rr au monde chrétien d 

gne menti et des conseil* dont 
se tait tuuj >ur* plus vivement 
dai,s Ce s temps de trouble et d indiffè­
re u ce. Mais,
livre valeur aux écrits du glorieux V

grands cou py, 
grippe qui parc unt le

une rapidité eifruvab.e

i auguste même, non seulement 
dans leur esprit, man a professer pu­
bliquement des doctrin-s 
nions solennellement réprouvées par 
l'Eglise et son chef infaillible.
Pape a beau faire entendre le tradi­
tionnel y on possu in t/s

20 avril 1884, la Iranc-maçonnerie est 
de nouveau condamnée. — Li 
zième, Im mortalt Dei,
1885. traite des

dea
i utile qui, malgru eutquai vi­

ler novembre
IL i

avecdes opiet «•L <1 JH v

grand âge et naguère encore, nos médecins n-fu* 
d'admettre 1.

son principes qui doivent 
servir de règle a la constitution chr Le ip -

l'estitution, mporter plusieurs 
milieu lie nous, ht pour ne parler tju.j
de la taliulle lovait*
Lape, est, assurément, la 
Italie, eilu «

tienne des nations. personnages iiau
di soi-disantes eiisvi- cvsI/encyclique quinzième, Quod auc- 

toritat* apostolica, du 22 
1835, accorde un nouveau jubilé.— La 
Seizième, Quo*l mullum 'lin 
août 1886.

V catholiques n'en persistent pas moins 
dire

i urgence qui, apres Celle u . 
premier* 

sa grande

déc uabre VK-et a proclamer très haut que 
glise devrait se concilier avec l'état 
moderne, - 'e-st-à-dire san< Dieu, et

sentir eu
i eu, curies, 

el les duuloureliS s. S
•>o

tic*x* qui ajoute une singu-
UU-

tife, c'est que, sans mentionner le stvle

iseest au re* see aux eve» {urs lier un aide le Camsoumettre aux faits accomplis, 
eux, la souveraineté tempor. llu 
suite, l’indépendance du Vap • d- tout ; 
jouissance civile, n'est qtie d'une impor­
tance tout a fait secoiiuairv. ils ver­
raient avec joie revenir l'ère des prise- 
cuiioiio des plus mauvais jours «b- l .-in- 
pire ruinai il. «Vue leur importe l’ex­
tension du règne de Jésus-Christ parmi 
toutes les nations ? Que leur importe 
le salut des âmes rachetées par le 
de Jésus-Christ, pourvu qua leurs théo­
ries triomphent et que les doctrines 
libérales s'implantant d'um* 
irrémédiable, dans tout l'univers chré­
tien ? Bien plus, leur audace 
naît plus de bornes, et, non contents de 
contrarier toutes les lois d une saine 
logique, non seulement ils se crampon­
nent ii leurs opinions erronnées et 
damnées, mais ils ont encore l'impu­
dence de se prévaloir des 
merits mêmes du Saint-Siège pour c 
battre ceux qui, entièrement 
c<\s mêmes enseignements 
de les faire connaître et de les faire

Pour Majesté :
phi S [J

du h>uid’H ngrie sur ia situation d»* l’Eglise 
tiaua ce ro va urne—La iix-s

quelques 
moins hau 
;1 ni’

a tre^
t placées dan 

est impossible

personnes
* son emoüiuLV

parei.
ptièine, du 

i Xof<is,
dans le >q lie 11 

ces vingt quatre ca­
se nies, tout 

un corps de doctrine, admirablement 
adapté aux besoins des temps présents, 
s’enchaînant d'une manière tout a fait

vi aiment ciceronien 
elles sont écrites, 
cycliques forment, a * lies

Cs LU14 septembre 
est adressée

1886, *
ligna.' ;lu Portugal

et leur recommande le* intérêts cath
aux t-veou ** i ni mort tout 

l rincu Amenée 
Roi il Lspagne 
mort en pleine 
les secours «lu P Eglise,

malt' mlU'1 vl i
' > -

nue il Aoste, ci-tir van; 

et fixrv tin roi. 
connaissance

liqiies de cette 'nation.—La dix-hui- 
tieiue. Officii1 Sanc*îdsinio, 2*2 lécembro
1387,

Il est
avec tons 

ce dont je Luc 
partager

regarde les affaires ecclésiasti­
ques de la Bavière.- [/encyclique dix- 
neuvieme, Ltberta*, jtr<£*tanti*?nnurn 
naturcr l/onum, du 20 juin 1888,

et telle qu'aucun homme 
sans 1 assistance

surprenant- 
n’eut pu le concevoir réjouis très sincèrement 

sentiments
sans

spéciale et directe de l'Esprit de toute 
lumière. D'uu l’on peut tirer une preuve 
évidente de ia divinité de l’Eglise et de 
la sollicitude toute particulière 
laquelle, selon sa promesse, notre Divin 
Sauveur veille sur

enthousiastesU*sang vim n»*x- Son Altesse Royale. 
Aniedee était, 
un homme

Certes, leeprinc<? 
dans sa conduite

pus** la doctrine catholique <ur la liberté.
privée, 

a sa fu­
mais,

Dans l’encyclique vingtième du 24 
juin 1838, le Saint Père adresse de 
sages conseils à l’épiscopat d'Irlande.— 
La vignt-unièrne, Patema Chantas, 
du 25 juillet de la même année, su rap­
porte à l’église arménienne. — La vingt- 
deuxième, Exeunte jam anno du 25 
décembre 1838, remercie le monde chré­
tien des démonstrations qui ont eu lieu à 
l’occasion du jubilé sacerdotal du Pape. 
—La vingt-troisième encyclique du 15 
aoât 1889, traite de la dévotion à Saint 
Joseph que,dans les difficultés présentes, 
il convient d’invoquer en mô ne temps 
que l’auguste Vierge, mère de Dieu.— 
Enfin, la vingt-quatrième et dernière 
encyclique, du 15 janvier courant, Sa- 
pientiœ Christian œ, a pour titre : Des 
principaux devoirs des citoyen* chré­
tiens.

vertueux, offrant 
meilleurs

avec maniéré
mille les 
dans sa

exemples ; 
conduite publique, il a donne,Elle et sur son au­ ne con-

guste Chef. Et si,
ques-uns de vos lecteurs n’étaient 
absolument convaincus de l’exacte vé­
rité de tout ce que je viens de dire, la 
simple nomenclature des vingt quatre 
lettres encycliques de Léon XIII suffi­
rait amplement pour la prouver.

Ainsi, la première lettre encyclique, 
Jnscrutabili Dei Consllio, du 21 avril 
1878, démontre la nécessité de l’Eglise 
catholique pour la société,—La seconde, 
Apostolici muneris, du 28 décembre
1878, traite des périls du socialisme et 
de son Unique rêrffède, le Catholicisme. 
—La troisième,; ÆUrni Patris, 4 août
1879, pourvoit à la restauration de ren­
seignement philosophique, selon les 
doctrines de S. Thomas. La quatrième 
encyclique de N* S. Père est intitulée : 
De matrimonio christiano ; 
mençe les .mots : -Arcanum Divi­
net SafÀenliœ, traite du mariage chré­
tien et combat .le 1 diVorcé.—Par la

• , • * f * •

cinquième, Grande Myrnus, du 30 sep­
tembre 1880, Sa Sainteté éteud à l’E­
glise universelle le culte dés S.^. 
Cyrille et Méthode, apôtres de» Slave». 
Dans la sixième, San et a Dei Oivitaa, 3 
décembre 1880, Léon XIII recommande 
les penvres piqs de la propagation dq la 
foi, des écoles d’Orient et de la Sainte 
Êhfàpce.

Le 29 juin 1881, le Pape adressait 
aux évêques sa septième encyclique : 
Di princi/patu politico : 11 y traite de

par impossible, q Hel­ en plusieurs 
d’une faiblesse

occasions, ues preuves 
vraiment déplorable, 

sans doute, a
pas

Dieu lui a pardonné,
oauso de ses bonnes intentions, car jeeon-
recuimais volontiers 
âme droite, 
bien établi

qu'il avait
mais il n un est pas moins 
que, sur plusieurs ,points

il partageait
entièrement les vues de son frère 1 lu in­

line
enseigne- 

c* >iu -
et des plus importants,soumis a

s’efforcent
herl 1er, lesquelles, soit dit
sont absolument fausses et détestables. 
U conduite

ac­ cu passant
copier par toutes les âmes droites et 
non imbues, encore, du virus des idées 
modernes. Et ce 
moins du monde

privée du prince était, 
empreinte de foi ut je constate 

infiniment de plaisir que, dans 
lenders moments, il a su manifester

qui n'est pas le 
propre à dissiper 1 

cœurs vraiment cn-

certes
aveces ses

appréhensions dest
tholiques et désireux d’assurer le tri en présence du ses enfants et des au­

tres personnes qui assistaient à sa mort, 
les sentiments les plus 
du lui ut d’espérauce 
meilleure ; mais je ne saurais partager 
le lyrisme du certaines feuilles dévouées 

intérêts eathuliq ius qui louent sans 
aueu ne restriction Till uslru définit. 
Qu'on rende hommage 
personnelles du pii uce, rien de plus 
juste, mais il ne faut pas que, par sensi­
blerie, un fasse silence sur sus fautes 
publiques.

em­
plie des idées saines, c’est qu’il s’est 
trouvé, récemment, même des évêques 
qui ont mérité la réprobation du 
Saint-Siège, à cause du leur 
erronnées et pernicieuses, 
sel s’affadit, a dit l’évungeliste, 
quoi le salura-t-on f II n’est plus bon à 
rien, qu'à être jeté dehors, 
foulé aux pieds par lus 
(Matth. V. 13;

Cutteseule nomenclature,quoique ré­
duite à sa plus simple expression,pourra, 
peut-être sembler longue et fasti­
dieuse à quelques-uns, mais j’ai cru de­
voir vous la donner pour faire voir, avec 
toute l’évidence possible, l’étonnante 
variété de sujets que, durant le» douze 
années de son règne glorieux, Léon 
XIII a traités avec l’élégance et la lu­
cidité particulières de son style. Or on 
déduira aussi avec une grande facilité 
l'étendue de renseignement dogmatique 
qui, dans ces dernières années, a été, 
pour ainsi dire, prodigué aux fidèles, et 
la vive sollicitude avec laquelle l’au­
guste Pontife veille, non seulement aux 
besoins de l’Eglise universelle, mais 
encore aux intérêts de chaque portion

encourageants 
dans une vie

elle com- s opinions 
Car si le 

avec aux

et à être 
hommes.

qualitésaux

Je m’arrête car mon aine émue en
présence des défaillances quasi inexpli­
cables des temps presents se laisserait, 
peut-être, entraîner hors des limites du 
langage qu’on est

•-•01

Choses de Jfrance
convenu d'appeler 

Couvrons d’un voileM parlementaire, 
toutes cos misères de notre pauvre hu­
manité et adorons lus desseins de la 
Divine Providence qui, ayant t'uudé une

Agitation anti-skmitkjuk Ou u 
inauguré, le 18 janvier, à Nuuilly, près 
Paris, il u mou veinent anti-sémitique. 
Plusieurs discours, très viguiiruiii,
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“ Sou aspect sinistre, qu’ou ne pour-Réflexions sur cette manière de protéger “ Malgré sa prééminence, la nations- 

rait décrire sans inhumanité, provoque la représentation nationale. litj américaine a plus d'un défaut. Elle
du côté des boulangistes et de plusieurs " On croyait que dix ou vingt dépu- est souvent la serre-chaude du fana- 
côtés de la droite, une explosion for mi tés de la droite allaient aussi se faire tisme, de l'intolérance et des doctrines 
liable. M. Déroulède s'agite et fulmine : j expulser successivement, et l'on pré- 1 radicales et outrées dans lus questions 
" Cet homme n'a pas le droit d'être ici. I voyait une séance de nuit pour une si politiques et religieuses. Toutes les 
Il 11e parlera pis !"—Non ! non ! Oui! j charmante besogne. La fatigue et la ' rêveries du spiritisme, «lu mormonisme, 
oui.—Nous y sommes, cette fois. Ven-1 faim ont eu raison de <*et acharnement. ' de l'amour libre, de. la prohibition, de 
dant une demi-heure fpour la première | Les derniers boulangistes ont quitté la l'impiété, du matérialisme, ont généra- 
partie <1 ? la manifestation seule meut), ! salle ; la droite alors s'est retirée. lenient leur origine dans la nationalité
nous allons voir les boulangistes de-1 “ Devant la majorité républicaine dé- américaine. Là. aussi, nous trouvons la
bout, furieux, menaçants. Autour «Veux 
cinquante opportunistes ou radicaux 
affolés, courant du haut en has de la 
salle ; plus loin, les masses du centre 
secouées comme des Ilots démonté 
ailleurs, la droite agitée et bruyante.
Tous les poigns levés. Vacarme <ij pu 
pitres. Imprécations folles. Vue le nu 
heure de ce spectacle, c'est d'une lon­
gueur inimaginable. La plupart des 
ministres a leur banc, écrasés et muets.
Au-desius «le tout le m .mile, M. Dérou­
lède déployant .*».i statu r * aili! *tiqu *, 
ses grands bras un mouvement per­
pétue!.

pas dire violents ont été pro 
L'un des orateurs était M.

pour ne 
nonces.
Edouard Prumont, auteur de la France 
juive et de La fin d'un monde. Un 
journal lui prête les propos suivants :

i
“ Je n'admets pas qu'un homme ait 

trois milliards pendant qu'un nombre 
considérable de pauvres gens crient fa- 

Savez-vous ce que représentent 
trois milliards ? Eh bien ! ils repré­

sentent le salaire de trois millions d'où- 
vi ici s travaillant toute l'année, sans un 
jour de repos, a trois francs par jour. Si 
M. de Rothschild ne faisait que jouir du 

fortune, on aurait moins de raisons 
de l'attaquer, mais il passe son temps a 
ourdir des coin; ’• 's financiers pour mi­
di c la vie plus tiuic au a 1»'Miérités de la 
vie humaine.

“ 11 faut que les 11 accapareurs " qui 
ont spéculé sur la vie des autres soient 
punis. (Ju’on les juge et, s'ils sont cou - 
îtables, qu'on les execute. Soils oi 
narchie, les roi .s n’ont pas craint du 

unir les hauts linanciers : Sa mblam/ay 
vu a été trahie au gibet de Moiitlaur 

Full quel a etc condamné a la prison. 
Aujourd’hui le peuple est souverain : 
qu'il exi rcc* sa souveraineté, qu’il fasse 
justice. Les rois avaient la Bastille, 
vous avez Mazas
Muhllauçuii, Vous avez la ItoquoiLe. Iaï 
peuple sauvera la Fiance .

La réunion a voté un ordre du jour 
ou nous lisons ce qui suit :

mine.
ces

livrée du tout élément impur, M. Juf- dissimulation et 
fri», qui depuis deux heures avait fait les employés, les fonctionnaires publics 
sur la tribune autant d'exercices que auxquels le peuple accordait une con- 
pour grimper à lu tour Eiffel, M. Jof- 
frin a parlé.

l’hypocrisie. Q a sont

va
fiance sans bornes et qui se sont mon­
trés ensuite des hypocrites, des impos­
teur.^ des concussionnaires ? Qui 
composent c«'S syndicats, ces corpora­
tions, ces combine*r, ces immenses 

' monopoles qui écrasent les pauvres et 
qui engraissent les riches ? Qui sont 
les adorateurs d-* Mammon, les spécu­
lateurs effrénés, les fa us ta ii es, les

* ;
“ Ce qu'il a dit d'ailleurs importe peu 

et de plus, nul n'a entendu le petit 
discours qu'il expectorait péniblement."

Encore lks fkancs-macoxs : — Los i«il1 » -
tviiiiod-rimçons viennent Je r-omu voler 
a Grenoble le scan t.île qu’i ont pro­
voqué, récemment, k la u. ». \ du préfet 

de l'Isère, M. j Je latte, scandale dont ia 
1 évité a parlé. Celle fois, il s'agissait 
d’un nommé Vicollet, franc-maçon,mort 
sans sacrements. Le curé de la paroisse 
de Saint-Laurent, de Grenoble, qui

i
on,i joueurs, les employés malhonnêtes ? Ce 

ne sont pas des Iriau lais ou dus Alle­
mands, mais dus Américains. Variai 
ceux-ci nous rencontrons le raffinement 
du mal sous toutes les formes : le scélé­
rat instruit, le voleur habile, le criminel 
qui opère avec sang-froid et avec calcul. 
La religion ne produit aucune impres­
sion sur cette nationalité. Les Améri­
cains sont aui»i hostiles a I*Eglise au­
jourd'hui que jadis.

“ C’est un rude gaillard |tr» li­
bre ligueur : il crie à pleins poumons 
sans s’arrêter ; a voix puissante jette | 
dua éclats qui donna n le tumult • 
gantesque. Un se bouscule. Les mains 
frénétiquement tend i s 
Le a couloirs a-mt obatnivs par une 
mugissante. On distingue des bouscu­
lades et des dégringolades, i.e président

eélè-L« > vois avaient**#*#»##

ignorait que le défunt fût affilié aux 
loges, avait promis a la famille un en­
terrement religieux. Mais les logos 

1 I maçonniques ayant annoncé, par la 
vuie des journaux, que Vicollet était

gi-

tuaclient.se
Lus cit ‘yens ivu u> a Xeuilly, le 

18 janvier 18VU, proclament que 1 
viéte est en danger par u i t e de la ei*a- 
litioti financière juive et qu’il ne peut 
exister, dans un Etat, un ou deux

milliards, tandis 
es meurent de (aim. V roc hi- 
est temps enfin que la Gaule

qu'il faut sau­
ras ldi té du celui UOill 

une caisse sans
.UH m

ii s u -
liane-maçon, et ayant invité publique­
ment les sectaii *s d’.isaislur aux obsc-

“ Et maintenant on nous demande 
du nous fusionner avec cet élément-là ! 
d’adopter sus us ut coutumes, 
ses sentiments, sa manière d’agir ! 
telle assimilation ne saurait 
qu’au détriment de l'Eglise, 
nous conduire dans le tourbillon de la 
vie américaine, dans oc milieu mondain, 
nos Allemands et nos Irlandais simples, 
droits et honnêtes, pour que la voix de 
leur conscience y soit étouffée, 
que leurs meilleurs 
foulés aux pieds ? Jamais !
User, c’est démoraliser. ”

circonstance, M. Casimir Verier,
n tendre les docteurs dues

de
, Mgr Fava, consulté par le curé de 

Suint-Laurent, décida que, l'affilia­
tion de Vic diet aux loges étant devenue 

• | notoire pour fous, les honneurs de la 
sépulture ecclésiastique ne pourraient 
} u.i lui être accordés. Mgr Fava ajoute :
“ Encore une fois les Loges maçon­
niques auront créé ce conflit par 
leurs convocations. Si elles veulent un 
enterrement civil, elles ont atteint leur 
but. 11 est certain, en effet, que les 
loges ont reçu le mot d’ordre d’augmen­
ter le nombre des enterrements civils 
en provoquant des manifestations ma­

, | çonniques assez caractérisées pour obli­
ger le clergé à ne pas intervenir aux 
obsèques. C'est, du reste, ce mot d'or- 

,| dre que la circulaire maçonnique pu­
bliée par le journal Italien l’Àrco et I blement dénationalisés.Et, il ajoute : “Ne 
reproduite par la Vérité, d'après V (/ni-1 p^ut-on rien faire pour empêcher qu’ils

ne perdent en même temps leur foi !” 
L’écrivain du Pastor se contente de 
soupirer ; il ne suggère aucun re u’• 1 •. 
Non seulement il ne suggère aucun 

cadavres, I remède, mais, au commencement de son 
article, comme nous l’avons vu, il dé­
clare que le cardinal Gibbons a raison 
d’appeler de ses vœux la prompte fu­
sion des catholiques d’origine étrangère 
avec le 44 corps social ” des Et its-Unis. 
Comment peut-on souhaiter nue chose 
aussi préjudiciable aux âmesîC'est là un 
des secrets du chauvinisme américain.

consulte .vins rien i ses mœurs, 
Une 

se faire 
Allons -

ilOinUles possédant Un 
que d'ttiitr 
ment qu’il
revienne aux lhiulois et 
Ywi la i laule «le 
Drumont dit qu’il « lait 
excuse. Qu’il faut sauver 
patrie française de l'Allemand qui la 
guette sous la forme du juif ”.

un droit réglementaire. M. «JutTrin îuul- 
gesles «lu mai ion nulle déaar-Uj-ilU svs

ticuléu. Rappelé a l'on lie, censure, 
trappe «iVxciusiuu, M. Doroulede refuse

la I de soi tir. Le president se couvre.
va évacuer la salle. A sept heures, il. 
Déroulède a disparu, enlevé par la force 
année. La séance est reprise.

" Le second acte commence, pareil 
au premier. M. Millevoye, qui u’esl pas

O i

pour
sentiments y soient 

Dénatioua-

ÏW> les journaux français 
pent vivement tie ce mouvement.

.■> uec •i •

Munr DR M. DK BKLCÀST8L :—L’(/- l'lus l,rllt vl û‘;vru moins vigoureux 
que M. Déroulède, se dresse et veut 
imposer silence à M. Joffrin, qui n'a 
fait jusqu’alors |ue montera la tribune 
et en descendre. Les hurlements repren­
nent. Bombarde par tous les canons du 
règlement, il obtient la parole ot déclare

11 qu'il
fri u, l’intrus. Condamné ,t l'expulsion, 
il persiste à siéger. Nouvelle exhibai_m 
du chapeau présidentiel. Nouvelle éva­
cuation 11e la salle. La garde est encore 
requise. M. Milluvoye est à son tour 
emporté manu militari.

niverÿ du 22 janvier nous appor e la 
nouvelle de la mort de M. de Bel castel, 
ancien député de la liante Garonne a 
l'Assemblée nationale, ancien aén ileur. 
M. «le Belc.istvl est mort en son château 
du Colomiers- Losplanos, près Vu u louse 
après quelques jours de maladie. Il a 
eu, a sus derniers moments, la consola­
tion de recevoir la visite de Son Km. le 
cardinal Desprez qui lui apportait la 
bénédiction apostolique. Eu lui la 
Trance catholique perd une de ses ligu­
res les plus remarquables. C’était vrai­
ment un vaillant soldat du Christ.

Après avoir cité c«js lignes, dont il 
ne consteste pas l’effrayante vérité, 
le directeur du Pastor admet que le
danger est grand. Mais, dit-il, les catho-
lique? d'origine étrangère seront inévita-

laisseru point parler M. J ut­ile

vers, rappelait aux maçons en ces 
termes : " nous recommandons aux 
VVv FF-. • de toujours porter leur at­
tention sur les dispositions maçonniques 
concernant la crémation des
le mariage et les funérailles civiles. "

“ Troisième acte. M, J offri u se hisse 
• la dixième fois à la tribune ; insisOrateur puissant, sa voix a retenti par P0U1 

toute la France, pendant de longues ■
années, en laveur de toutes les libertés I ^ député boulangiste, toujours calme

tin faveur tie toutes les!et r^blll> rjB^e la formule qui a déjà
fuit condamner deux de ses coi lègues.

Toujours la question nationaleM. Laguerre continue la protestation.

— aux —chrétiennes, 
causes saintes. ETATS-UNIS

Mais maintenant ou sait activer le fouc- IItioimomeut de la machine iX expulsion. 
Ou laisse s’expliquer M. Laguerre, pour 
la forme. Froide ment et énergiquement, 
il dit :—Vous avez pu casser des élec­
tions absolument îégulièrea. Maie je ne 

"Tout à coup, M. Joffrin, l'ancien vous laisserai pas imaginer, créer un 
conseiller municipal du Paris, le député mandat. M. Joffrin n’a pas .e droit de 
de Montmartre - proclamé iX la place du parler ici, u’uyant pus le droit de siéger, 
général Boulanger élu, demande la pa­
role.

Seaice orageuse M. Eugène Ta­
vernier, rédacteur de Y Univers, décrit 
ainsi une séance orageuse de la chambre 
française :

Les catholiques d'origine irlandaise, 
question natio- | allemande, française, italienne, etc, se­

ront inévitablement dénationalisés si 
nous fait con-1 tout le monde y travaille, comme au

Nous l’avons dit, M. l’abbé Walburg, 
dans sa brochure sur la
nale aux Etats-Unis dans ses rapports 
avec l’Eglise catholique

que c'est que la nationalité | congrès d. Baltimore ; si l'on persiste
à mettre les intérêts de la nationalité

naître ce
américaine proprement dite. Voici :

" Les descendants des Pèlerins con-1 inu,l‘CA*ne» (luc 1 abbé Walburg vient 
Vous violes le suffrage universel! Je stituent la nationalité anglo-saxonne ou p* nous ^cr're 3* éloquemment, au­
ne sortirai que quand M. Joffrin sera anglo-américaine. Ce sont eux qui ontMe,sus ^ intéiêts spirituels des ca- 
parti !—Inutile de noter que les voci- fondé le gouvernement des Etats-Unis,I tholiquos établis aux Etats-Unis. Ce 

loyer, qui soutient que les timmees I férations ne cessent pas. En avant lo rédigé lu constitution fédérale, et ont B^nd 'aal n arriverait pas si 1 on savait 
municipales peuvent servir à subven- chapeau, symbole de l’émeute parle- toujours eu le pouvoir de direction et subordonner le naturel an surnaturel,
tiomier les grèves do n’importo quelle muntaiie. A la garde encore, et vite, de contrôle on ce pays. Ils ont, par l ll*S(lu'1 est admis, même par Iss par-
région. M. Joflri» osera-t-il monter à la Troisième évacuation do la salle. M conséquent, droit à l’honneur et à la t'sai1'l«e 1 assimilation à outrance, que
tribune? Oui. Il su glisse, il su traîne, Laguerre est emporté parles fautas- gloire d’être appelés les éléments cou- aéirntionalise r est synonyme de démo­
li e(i hisse, il apparaît. leins, qui doivent faire de drôles de stitutifs de la nationalité américaine. raliser, pourquoi, au lieu de prêcher la

Un fvémissoimmt agit1) l’assis­
tance. On écoute distrnilcmoiit M. Au- 
tidc I



LA VERITE246
l’opposition a parfaite I pour s’y livrer ù la 

Le paiement déco* 1300, voyous on nombre considérable, ont atta- 
dans lv> circonstances où il >’est effectué, qué Mies Wright de la manière la plus 
est fort louche. Qu’on ne renouvelle pas lâche ot la plus honteuse. Que cotte por- 
de telles affaires sous prétexte de faire de j sonne toit une excentrique, nous voulons 
la charité. bien le croire ; mais quand doue com­

ice gouvernement a déposé son projet prendra t-on quo les coup-de pierre ne 
de loi pour augmenter le nombre des «lé- sont pas des arguments. Les autorités 
puté>. Kncore une fois, nous protestons municipales ont été impuissantes à main- 
contre cette partie du bill qui accorde tenir l’ordre. Le gouvernement 
trois nouveaux représentants à Montréal i ci al interviendra, nous sommes heureux 
et un nouveau à Québec. Non» l'avons Lie |o dire, pour mettre les vmuutier* dv 
prouvé, les villes sont déjà trop Hull à la raison. Un journal affirme que
*e niées. ces émeutes ont été montées

I>J*titict ? Et vn vue des ravages de Vassiim- Et, selon nous,
ment raison.

fusion qu'on proclame funeste, ne cher- 
chct-on pas à maintenir parmi les cat ho- talion, comment pou ton songer, un seul 
liques de la grande république ces dis- instant, à l'aneuxiou de notre province i 
tinctions de rave et de langage quota aux Etats- Uni* ?
Providence a créée* et qui serve il îi pro­
téger la foi ? Mais le* Américains vont

tte perpétuation vou- 
; /' *ur le *ol aillé

No» a*piralion« latioaak*protester c nitre ce 
lue d’élément » étr.ia 
ricai i ! Lai** z e~ fai e. 
etran 'ers observent K - 
pay9. les Américain* n'ont

provin-
Pourvu quo les , 

loi* •
réellement j 

* le » Li* ' du 
lire que le*

lé mit i<mzv

Dans son discours sur le bill McCar- 
du j iby, M Laurier a dit que bien peu de 

personne*, dan* la province de Québec, 
désirent voir le Canada français devenir 
u n jour,à l'heure fixée par

Ne*

en secret
•ar le* orangistes pour jeter de l'odieux 

*ui la Province do Québec et les Tana- 
ilivii* français. Il appuie son 
Mil i«‘ fait «|U«‘ le* 
iv*->«oircvs connues, étaient bien 
vu- d argent et faisaient boire 
ment le* tapageurs.

rien u > U > V* 4 » V-4 à » V. . % 4 . â ;

pays, il n o*l pa* né::1 
tholique* dos Etats-Unis se 
lisent, pas plu* que les Irlandais catho­
liques de ht Province de Québec ne sont

Providence, 
un pays tout à t'ait au tomme. Lui-même

va-% ^

opinion
meneurs, gens..sansA travers la prc 

Canadienne
Ls>Vne désire pa* cela, dit-il. 

il ? Dans
Alors que vent- 

son fameux discours de To- pour- 
copieuse-bligé> de renoncer à leur caractère na- von t o, 

tional pour être de bons citoyen*.
D’ailleurs, pour beaucoup d’hommes 

qui pvn*ent et qui scrutent l'avenir, cette 
nationalité américaine, décrite par l’abW 
Walburg, e*t destinée à périr, préci*é 
ment à cause de sa dépravation et de *e* Uau* 
crimes. Kite serait sans doute déjà! Sen

que la Cvnfédé ra­
in »4 * • 11<111 v ex- 

que nou-* devons faire 
Mais >i ce

- » ’< ill',, ut
t ion n est pa* le demie 
is ten ce nationale ; 
plus tard un

Quand nous disons «les vérités aux 
conservateurs, nous ne somme* qu’un ; 
roujt\ aux yeux des bon* Meus ; quand 
nous blâmons les libéraux, nous devenons 
aussitôt, pour ce* mêmes bleu*, un écri­
vain indépendant et de bonne foi. On lit 
dans le Courrier </< Saint Hyacinthe, à la 
date 13 février :

Lk niscouKs DK M. Blakk : Voici
comment le Courrier du Canada apprécie 
le difiCuurs de M. Blake sur le bill Mc*
Ciirihv :

4 » pit* vt) a vaut.
pa* vn avant " n’e>t pa* vers l'autono­

mie pin*
4 •

complète <lu Canada français 
pie lie direction le ici on.*-non* “ Enfin M. Blake a tail 

| voix si pleine d’autorité, et 
a reçu un nouvel écnwment.On ne 
rail trop féliciter I ex chef de \\ 
lion |xmr sa harangue d'un ton 
et d’une *i h Ile forme oratoire, ainsi qm* 

I « de 1 v*pril gvuv- eux qui I animai t
Et aillcur* il dit :

entendre
M. McCarthy

*au-

>u
i-Cv ver* la Ce it i alisali »n à Ottawa, a 

éteinte si elle if eût été fortifiée sans cesse I Wa*hington,ou a Ljtidve* ? M. Laurier 
millier* et ce.* millions de Iran*- voudrait-il bien >ppo 

si élevé
o-

nou* dite clairement
a* pi rations pour lave- On sait l’attitu le politique indépen-
p|x>*ition a déclaré à la tl:mîv ,!v notre confrère de la Vérité. ;

n’est pas des tripotvurs, de* affamé* qui i province , * r ’, , ., . 1 chantent, moyennant rénumération, les
le Québec se prononce vn laveur de l’au-. louange* de la véreuse admin:*tr«ition “ Toute la |

Mercier. Qu’il approuve ou désapprouve l’éloge lu diSeour* de
acte politique de cette u<imini*t ration La Presse «lit que l ex-chef libérai a parlé 

>n peut être convaincu qu ii e*t de bonne comme un homme d’Etat et un u un me
le v« vu r et que la nationalité eau idiemiv 

devra ! : i «ni être , e««umai-

par ce*
luges qui. au lieu ue garder leur carac­
tère national, >c sont américani*és. 
sieur* croient que le- Etats-Unis, 
sortent à peine de l’état embryonnaire.

1 uviles Mint 
Elu- nii? Le divi de i

*v*
11

il,t chambre qu’un seul j minai de 1;

unanime a t'a re 
î Ivm. M. Blake.

est>i v -~e
au joint de vue de l'existence nationale, 
doivent *e modifier profondément dan* 
un avenir plus ou moin* éloigné ; 
l'on v verra **élever, comme on vu s'élc-

tonomie éventuelle du Canada français.
La 1 értte n v*t |»a* *vule, pourtant, j un

• * I à j•rame* convaincu, surtout, : 
nou- *avon* bien que notre voix n'est |

sentiment générai de no*
-tir cette question de i

que nou* m s «

toi.
la Vérité fait i lranç!ii*e

saute
Or l'extrait suivant «Je 

voir que M. Tardivel envisage un même 
point de vue que tous le* gen* *en-é* la 

mai* | |'avenir national, il y a quelqu'un d i#uié ! |> >siti«»n p: i*«- par le gouvernement en
c’e< M I face «!«• i at laque terrible faite, l'autre 

jour, par le député de M mtmoivnvv con- 
» tie l'administration îinandère de notre

ver en Europe sur les ruine* de l’empire qUe lY*eh«> du 
romain, des peuples nouveaux, ne parlant 
peut-être pas des langues nouvelles.
*e servant des idiome* actuel*.

Si.en m pat note*. I* mi mu>, nou* troav »a> que M.ILikt* 
:i eu la note canalienue-f augai*e, beau­
coup plu* q le M. L itirier.que»que pJl:nii ]e> Canad‘en*-t’ranyai*, 

}<‘U modifié.* par les circon*Uinces.Cruire Laurier lui-même, 
que la langue anglaise et 1 élément anglo- 
américain vont dominer sur toute l’Amé- !

Vn « omble : - 
l’autre *oir, que

v*t composé 
dan* le*
Ht a chambre i» a pa* éclaté de

— M. 1 il .*•*«» 11 « • a
lu gouvernement M 

«le ce qu'il y a de 
leux parti*

déclaré, 
er-

, gouvernement actuel.

La lan'ut- française a Manitoba ! De tel* compliments non*
:m**i froid* que le* injur

, ir . . , . x ,, . I citons seulement pour faire voir, encoreLe Manitoba, du 12 février, nous ap- v . . \
.... , xf . . I une toi-, que 'e* journaux politiques neprend que la législature de M im loba, . . , * 1

, . t1 , ,. , J-rent le* h-mun •* et le* chose*par un vote de 24 cnitre 11 a vote 1 abo- ; o on: ir v : l • * jMleï’êts et de* besoin

laissent 
Nous

i ique, comme quelquc*-un* *e l’imagi- i 
nent, c’est un rêve creux que contredit 1 
toute Vhistoire du genre humain depuis j 
la contusion de* langues dans la plaine 
de Sennaar.

Voyons maintenant tout le mal que 
l’assimilation a fait dans le pas.*é. M. I 
l’abbé Wftlburg dit :

a Mit de* p. •-,*« m • <• qui té et une violation flagrante du pacte 
le c. ce pays. GV* progrès, cer ulant, Mlo|lf|ol conclu c,u,.e |o gonvernemenl
„• ■ t pas été réalisés cm. nmén ..usant j (.imadie„ ct les délégués de Manitoba lors
le, cernen:- hétérogènes qui nous am- (,e Ve|ltrée dece territoire dans la Conté- . I>xs. '"K'fKS , 7” Xous l,rio"', "us 1

délation. C e*t le du\otr des autoiites remises par mandat *ur la poste 
fédérales de faire respecter ce pacte. 8* 1 lettre reomman lée. On nous 
elles ne lu font pas, il faudra demander trè* *<mwnt le* chèque*. Or pour faire
justice au gouvernement anglais qui a ! Pnycr i <‘* chèque*, nou* av«>ns :\ subir un

... . . escompte de 2f>cis. particulièrement lors-ratifié cette convention. , 1 , . 1 t .que ce* cheques viennent des hlat*-L ni*.
j S'il s’agissait d’une forte somme, non*
n'en dirions rien. Mai* on admettra qu'il
c.*t onéreux d’avoir à payer 25e ta pour
retirer deux ou trois piastres !

CUT
les ! l,1:,*s \""' 

textuel.
t u*tc*.

lire :

Elections mi NinVALEs : — Lus élec­
tion* municipale.*, a Québec, viennent 
d avoir lieu. ( est une déroute en rè^to 
pour la clique Tarte, l’acatid, Langelier 

I et compagnie, l’a* du couver*ion Ou la 
| dette; pas de gro#.*e* comrni*.*ioi»*î Iléh 
On affirme que M. Tarte avait *v* malles 
toute* boudée* : il devait partir pour 

11’Europe le 22 Un ajoute qu’il ne partira 
autre membre du la clique a 

serait ruiné * il n"était |>a*
contribuable*

commencent enfin à respirer. Nous avons 
j entendu parl-v de la candidature de M. 
J n le* fu**iur a la mairie. D’autres par­
lent de M. Kérotiac mi du Dr Hi set

«4 m au
langue ! *. 

vs procès- 
( "est une i ni—

* !lit ion de lTi*nge officiel de ht 
française dans le* débat* et 1 
verbaux de la chambre.

«i i t •. ( -1 une î ri*te be -Oglu*.

• « i-
CA ET LA

(T.! |)tts*
! déclaré qu’il

nu P:11 j élu, et il ne font IM* ! I,«.^ 
envoie

vent, mai* e.i 
langue* et le* nationalités de ces é.é monts 
étranger*. Bien que cela ne flatte pas 
autant notre vanité, ce serait peut-être 
plus p:writable pour nous de con*idérer 
les pertes que nous avons subies, au lieu 
uc nou* réjouir des gains que nous avons 
fait* en apparence. Le général Von 
Stein vviit\ un excellent stati*ticien, 
dorme chiffre* suiva it, pour l’année 
lbTU : Anglo-Saxon*, S,340.000 . Ii lan- 
dni-. 10,255,000; Allem tnl*, S,93U,000 ;

Avis at*x abonnes : —L’administra 
lion adi 

I comptes
i dont l’ah mnement est expire 
Osons espérer quo lu«* lecteur- 
bien * empi e.**er de régler ; 
faut pas l’oublier, la publication 
journal nécessite cou-ta minent <1 
considérables.

lepuis quelque temps «les 
à Ceux du n»»*LEGISLATURE PROVINCIALE 0**0 «

sotHcrqueu rs
• ' Noua

La chambre a discuté longuement 
l’autre jour,deux petit* scanda/es, l’un de 
311)0. l’autre de 3300.

Le gouvernement a remis à la fabrique 
de Longucuil l’honoraire de 3100 déposé 
en 18S«S pour obtenir un amendement à 
la charte de la municipalité. La fabrique 
a retiré sa demande devant le comité des 
bills, mai* à ia condition que I honoraire 
lui lut remis. La chambre, ignorant cette
condition, repoussa, sur demande do Al. 
Mercier, une proposition de M. Hoche 
leau, sollicitant celle remise. M. Mercier 
s’étant convaincu, plus tard, que la 
remise avait été réellement exigée comme 
condition du désistement de la fabrique 
prit sur lui du rembourser la somme de 
8100, malgré le vote de la chambre. C’est 
un procédé irrégulier, mais i. n’y a pas là 
le moindre scandale.

“ L’autre affaire est moins claire. Pen­
dant la récente élection de Brome, M. 
le curé Bachand, de Knowllon,sollicita 
la somme de 8300 pour payer des dettes 
de l’église et réparer son école. M. Mer­
cier s’empressa de lui envoyer cette 
somme, stipulant qu’elle ne devait être 
employée que pour l’école. M. Bachand 
accusa réception des 8300 dans des ter­
mes qui laissaient clairement voir qu’il 
entendait les employer à sa guise.Ccpun- 

!o bien des danl, celle somme est inscrite dans le

von iront 
car, il ne 

d’ttti 
frais

Troubles i\ Hull : — Une certaine 
Miss Wright, d’Ottawa, se prétend appe­
lée à prêcher l’Evangile. Dernièrement, 
elle est allée à Hull, province de Québec,

'

1,016,000; Hotlan- 
728,000 ; autres 

4,236,000. Population loi i. : en 
1870, 33,595,000. La population ac­
te» î U- des Etats-Unis est estimée à 60 
million-. La même proportion entre les 
diverses origines nous donnerait main­
tenant environ 20,000,000 d'origine ir- 
lu.j .ai-e et 16,000,000 d’origine alle­
mande. Or, il devrait y avoir près de 18,­
000,000 d Irlandais catholiques, environ
5.000. 000 d’Allemands catholiques,et deux 
millions parmi les Américains, les Po­
lonais les Italiens, etc, soit un total de
25.000. 000. Mais selon 1 a Directory de 
Hoffmann,le nombre des catholiques pour 
l’année 1889 est de 8,157,676. Ce qui 
accuse pour l'Eglise une perte des deux 
tiers de la population catholique. Cette 
perte immense peut, dans une très grande 
mesure, s’attribuer à l’assimilation : en 
s’américanisant,les catholiques ont perdu 
la foi. "

Eu face de ces chiffres,
âmes n’exigo-L-il pas que, loin du pou.s- budget supplémentaire comme ayant été

accordée à Al. Bachand pour l’école 
lenient. L'opposition veut savoir à quel 
usage cet argent a été employé. Elle 
blâme aussi lu gouvurnoment d’avoir 
accordé cette somme en temps d’élection.

« «.it:.!'. .1- <*t Français, 
dais «il Scandinaves

C. S. RIVERIN: aes

MARCHAND EPICIER
45 RUE DE LA COUROME 45

:ooo:---------
Inutile de faile de la réclame pour notre maison si avantageusement connue du 
c au h u jet des prix et de la qualité des marchand i s en. Lm acheteurs sont, tou- 

promptitude et la plus grande courtoisie.
11’occasion des PKTK8 DE NOEL ET PREMIER DE LAN nous

vand

)

jaibli
jours servis avec 

Cependant, à I
aimons à dire à notre nombreuse clientèle que notre assortiment est au plus g 
complet, en fait d épiceries et liqueurs, telles que :
BRANDY, SHERRY, VINS O PORTO.

VIEUX RHUM, VINS CANADIENS.
VINS SAINT-MICHEL, iu toi «tes vins hygiéniques,

SUCRERIES FRANÇAISES,
CHOCOLAT FRANÇAIS

BONBONS ASSORTIS
FRUITS VETRS ET CONFIS,

BISCUITS DE TOUTES SORTES, Etc. 
Aussi le plus bel assortiment de CIGARES qu’on puisse désirer.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
aer les Canadiens-français établis aux 
Etats-Unis vers la fusion avec l’élément

seu-

CHAS. S. RIVERINaméricain, on fasse tous les efforts pour 
maintenir leur caractère national dis- 48 RUE DE LA COURONNE SAINT-ROCH

(TKI.KPIIOSK 101)

8923
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Dissolution de Société GERMS & HUDONA

1ST LIQUIDATION DKS

>AFFARES !
Mvwztf to tt

tiS* IMPORTATEURS»' i>V'«J .1

D’INSTRUMENTS DE MUSIQUE«m
& •• -,

( De I ras nce» «IMIIomtiKiii1 et il en KIhSn-UiiIw >A REDUCTION
SANS PRECEDENT «AUSSI -

IHNSTIU HKM S de Fabrique (VNAIHKYNKP. £. POULIN S, CIE u
Nous ulirons maintenant, ut pendant 

un mois seulement, not ru fonds du com 
in u i ce, :t un sacrifier énorme un vuu du 
la démolition trù- prochaine du notre 
propriété ainsi que du la dissolution du 
la Société qui sera occasionnée par l'état 
de la santé de I un des associés.

Considérant l'urgencu absolue de dis­
poser avant pour lu 1er d'Avril prochain 
du notre considérable assortiment, nous 
avons réduit les prix de nos marchan­
dises, dans plusieurs cas, au dessous des 
prix coûtant, noils invitons le- intéressé- 
a venir constater par oux-mémo la réa­
lité ut la grandeur du la réduction du no­
max.

Bijoutiers et Opticiens
T H LS QUE LES CELEBRES PIANOS :

HEINTZMAN & CIE, ( Le favori des Artistes. )
WM. BELL & CIE.,

DOMINION & CIE.,
MASON & RISCH,

SCHEIDMAYER & CIE, Etc

LA FABRIQUE.40, RUE
„.|cr une attention spéciale .*ui leur 

beaux objet- convenable* V°ur 
biioiitcric^ «n or cl en

pA.itrcnt »|'l
,r i;1,| ;t « Si*r11 II»

n Iran* «le niKM' 
argent, objet- vn br«»i*/ca< »« U lift * J'TI X ,

JUMELLES, LUNETTES Etc

or hK>dex LrNKTTKSSi vouj* «iv'iri 7 
IiORiiN’O.VS «jui voua fatten! bien.

COWUTTB mnVENEZ NOU S OIR
i

i;.\ FUR de mmLE REMEDE DU
Lisez attentivement quelques-uns 

tie im- prix et choisissez ce qno vous 
avez besoin.PERE MATHIEU!

%

baillasses
a Ressorts

Vitrines 
de Comptoir

MACHINE a Tordre
Jî'iluctton isUi* Paillas

Itvlaction intiutn*' su ) Pianos ! 
IM art ion i mm? a <e *ur Pianos !

V A

v. ,, MATELAS en Laine ■
' '

; WC ------'AINS! que LES HARMONIUMS SUIVANTS
WM. BELL & CIE..

PRIX RUINEUX SUR* I

HARMONIUMS DOMINION & CIE..* . 4M ■ v

I hv ivdiivtinii dc i)U par relit 
olVei tv stir 1rs vvivb 11 irmotiiunw do
W. DullKRTV k ( in
1 Masson & Ifamlii

•• 1 «•St ! THOMAS & CIE.,
SCHEIDMAYER & CIE., ETC.

m,'V
f.l

#
Vne visite à notre établissement plus incrédules qu'il est inutile d'aller à 

Montré.! 1 .ailleurs, ;iu detriment de'.a pros.j>erité *m nieririzilc le notre vil le, pour faire l'acquisition 
d'un 1*1 A NO, ou l’un HARMONIUM «le I'RKMIKR E < LASSK.

HHIXTZMAN 
La maison H Kl N l'ZM AN <

Le chefdt

$•10.00 
là 00 

100.00 
f>0 00 
T à oo

pourra convaincre lesi\

1
1 N'»5 ! :v CT* <_! 

Civ. a 38
ne sont • par aucun antre instrument.

'<lan> la fabrication tes pianos sur ce
VENDANT PLUSIEURS ANNÉES

fixer en 1S50 
> are :11ers

1 & I'ir
1 t K. ( t roisy. Rich, buiot 
1 Dominion Vgan < ». Extra

vivhv butvl
l Bell & C ». Tri- 
1 l»vumb a 1 : i* ranee.

- pui-sant. 
oyer & S

.«•i in tr A i ' . I 'a i- I'ran e 70.00

* i t.T/; m * m
fabriqué

MM. Heint cm in

cette mint > riante m aison.

en ALI.KM H» NK.
en iS6o à Torur

en Amtdes mstruineiv. 
t Buttai", 
munis i

iranl d mlrt m?%
N.Y..ilium

110.00
cl irnmenLie \MlEnfin Tim IL'an 11 v a icu enununvuiv M. lit

Ils s
Tousles DESSINS. PLANS MODELES 
Lu- AC ri<)\s en i$a*»e dan- rs Pi 

Y. ES>i:l.l.. Ne . . . '
la.iv.vll. TROIS JOIN IT’K ES c 
itv .nui ' u M M. i ieiiv. -, u v 
>hter : de-*LETTRES PA 1T M ES. 

nr se trouve don<
«ian 11 i. • m :\ J C *
Is ont été exhibé-, 

i e M< )1 d. 1.1. en e-*. a ri -n
I>e 1 1 NI i an.xil.

‘I tzman ! ritU VS! •1 !uvriers. (Y); '-'Vf / HT K!

LE RLiïil.C . DU PE. HE MATHIEU

• : 1 it >.
it ri’Aj ?m< t i.

T:i 73.00
100.00

• »if radical1 
o < t Ut r ici 

Le le

’ ! r- mptf incM l’i..terni ><-
ut u- u ti.'i liqurtiMal<«»di-

i? 11 , * f i d

l leintPi 1 Si'll
1 A.

iet■ in OS 1". * C ul Cile :>re moison
VOKK. VNV: AM MO RATION IMPORTANTE, 

I Al NI r.RES nt vé SI PRIM..ES,
laquelle MM

IT 1 vVillio ura i NRX XT 
V \ •at im » .11hé

, nt 1 * ch ; rf?si< T. toe».-< t d au.- i tiu inutile trrt*in 
•\ i r; *L r «lu l .te, i.ifro qua i' riteir.Lfrajice.

Vendu jure lea Vfutrmacxeuii, $ 1 .Of) la bout.

(its lien
fer v di.c;« r il! i 
talc et i-hy>ioQc, 
t- nr toute l't.'-i rv, I ; r*i 
ayant une ciu-e

' a été intro- 
Hein*;: man

R Uau mo; 
iuite dan

>u tKU .u:•*( i;ette amt aiioii, pour
r PROVKIi-TÊ EXCLUSIVE.

tV MOI ns PRIX ont r '

El Lui
• v do pian »>, \ iolons. 

a rebels ie Violons, 
'.il ru menu de cuivre 

. ri: mettes, llule-, Flugeo 
.i«cu|u-, :ivcnrdéoiiH? concur li nas. 
à mu>ique, porte"musique etc.

------:ouo:------
• VSUjVK EN F lildl LL ES

Vouez voir in» romances françaises et 
anglai- - an—i que notre musique in>- 
irumetilal de à e 10 centin •.

--------- :o<io:---------
MAC II INKS A LAVER

t m > PREMIERS PRIX dan? ;I « es cs cx;>os;.tu4 U

\1 tl( ►U U• <>(>1 i v (m
S. LACHANCE, seul propriétaire,

1533 $t 1540 Ruo Sto-Catherino. Montreal
Kill ii#.-.gu liai 

M»ur tant arc
4 •.«

1 1 i SONOKI IT. i:-ue et ' *rc.let -, 
bulles

In TOIX ' IK vla>tiquc et souple,
le MAINTIENT DE L’ACCORD merveilleux 

' • Wm. Bell «X ' T . - .t le ver in!.les MERVEILLES
hiOTICES 3 IDGRArHiQUES

n«%t No.*- I Ian.
iu V l N1 et des ul AU Tl SMI SICALES.

sous le double rapportIV mill 11:

;0« h>:
AUSSI. —Le- c<’v’> vs machine * à coudre MAN WILLIAMS vt DAVIS a entrainement verticalLES EVEQUES DE QUEBEC 

MClt HEX III TETU nie r vs implication^ musicales reçues chaque semai ne.I y VS

$2.75UK lu ;
11 nou- rcalc qiiolquo mat hinv- à Un­

ix du détail $0.00 red nil à 81.OU.
jtorKn wnlu

ver p; i ‘211) Rue St-Joseph, St-Roeli, Quebec.
Telephone No. 273

L DROUIN A mm: 3000:
M ACHINES a TORDREM.ltnrli IliielKM*. .ml tv vudticliuN -u!' machine àUn* 
lord to.Âgcatstic'JL:,.:;;- • • -i

. V 1’ «rdou-os dv $7. reduil à $ UH)
à 4.f>0 LA COMPAGNIE CHIN IC

QUEBEC
Vrt . frr r<- V - ' f tn <n* jp'i *

m
i.u 8ai-ui *»

■•gri .
rf I-
M*1T% »
*11% IJ .* C « i -'• | ' ' 1 l"i

xn.i “et '4% I# ' o1» « V ( . ’ 6u

• 4JUI îf t-xiCu T ; rv
t■•-T, ~

f /v * MaUI I IN US A TUICoTKIi
a tricoter depuis $à.(Ml von- 

guruntio, cos machines font
usage dans

/

.w>
I I ■ •

Machines
dues avee 
toutes sortes d’ouvrages en 
une la mi lie.

trIr • • 
<)v<*

ii .. j'f
:ooo:I h * . •

ÊK
:n 1 i< tr.t

(.tmiviinv maison MBTHOT Ibiulce vu 1808)S J

Fa brieants de Flous et de Neulauges
et Na relia nds de Fer

.MAŒIL 12s KS A COU DRH 
Machine* iV Coud ris, vendues depuis $5.00 

Nus much i lies à coudre sont dos plus 
idles sont aussi les plus silen- 

tlnies, les mieux ajus­
tées, elles ont, lu meilleure navet le,

ATTENTION. PRIX R KJ) U ITS
Maehines a coudre du prix de

$50 réduite a $20.00
22.50
25.00
27.50
30.00
32.50

AVIS AUX CAPITALISTES
Bonne Spéculation

, , A vendre une maison un pierre, Rite St
^OR PtiOllE SfllIDF I Stanislas, a doux étages raportant un 
■ LS,",:.?» loyer do *322 par année est offorlo en

et autre bijoulsrieepeer§0|enre vont ('
! Aussi la splendide maison. 77 et 79.rue St-Jcnn. 

sur reçu de Sttwit tollaèftét coin des vues St-Jean et St-Stamsias étant un ucs

ÿssRïïsrSTrSSSS '
A*e"u/ Ce joue est d'une qualité très fine et e*a- , de» conditions de paiements libérales.
«ntt de <m, in inn*** tl l. «tenir 1*41 «• _ - m A ■ ■ -Bernard & AllaireÏÏPSilf* lH§ fûlinl 12.00 #0"# M «ma. w w
CANADIAN WATCH AND HW1LHYCU.
H A 7i Aëelalde St, Esst Toronto, Jet

.■ • u i i
M

V •#I '•»* améliorée- 
rieuse.-, les mieux

>
• ftr r *

FOL KX 1»*SKIJ KS IM X AIK KS | «> KS FlltimtUFLS, 1> I’.S IA ST IT*1
TIOXM KEMtil BUSES ET l>'i:iM'<ATIOX

Successeurs de BEÂUDET % CHIIMIC
COMMERCE DE GROS ET DE DETAIL

Proprietaires des quatre maisons suivantes ;

CLO U T KR l F, Y EN TA UOUJt - 
FABRIQUE DE MOU LANG ES —
ENTREPOT DE (CROSSE QV1NCAILLDERIE 

ET D E CI LA R RO X N A G E--------
BUREAUX ET MAISON DE VENTE •

Stock universel et complet
Marchandises d a qualité supérieure

rt •J
t ;\ tr nion.rt •

I * !#• < • ■ ' v.’tr* rlcfv
i ’miv r n * i T mtr »«.* .

<ic 3 v :ur 
P*» >r rlf n v v

Vfuj 11

WA G HVJBVC K * r<' .67 A: 60 A JrliVf m . . 
r east, Toronto, C»u. SI »•' 
it" rr^ffit rv*ir I'.virr.* : - 

^ Li iimU<\ 11 !u.dm envoyer !n . • •u- 
taut ciruvlei * m re

Ht« P*s #<re enwrr«<#‘ C. I ». I ». par U male. Qna* 11» i*r.tVv : tonapkit de l ord»* *• t envoy* tir tulle, txms uiw^wkMMwéar'w. K

15
1 55 do 

60 do 
65 do
70 do 
75 do

«. t
I M

A *

---------------------------  BEAUPORT
-vuedo la Chapelle, SAINT-ROCII

---- rue des Sœurs BASSE-VILLE
pied de la Côte du la MONTAGNE

> V
■"tV'v

P:iz sins precedents a Quebec
TELEPHONE : 48'

77 et 79 Rue St-Jean Quebec
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A. Marcotte J. & W. R GIDGie d’Eau Minérale 
ST-LEON !

1ÎKL1EÜR et UEGLKÜK-------

28 Cote Lamontagne Haute-Ville
# •

FABRICANTS DE PAPIER

QUEBEC. 124 RUE BT. PAUL 124I Fabriquant «U1 Lifrini titane car­
le* mmitera *ur toile et 

vernie#

RELIEURS DE TOUTES SORTES
KxVrutvvs gous lo plu* voi.î t

' U F. 8 E C .ii
I

l ne médaille <i vr donnée pour r.otte 
Célèbre I" au Minérale a 1’Imposition 
Provinciale de 1887.

Nouveau certificat pour cette célèbre 
eau. Nos lecteurs sont invités à lire le 
suivant

4, IsÆCTJX-IliTS
TOTAL KAHKU.iV K 18,000 II,y VA K .lut K 8 TONNES et DEMIE
MOULIN DK LüKKTTK.—Feutre pour luit à lambris et tapie papier cnveloD. 

(»er Brun et Manilla papier pour journaux et livres, 10,000 lhs19 Nox. 1SS9.(înmù Séminaire. tJucVvC,
N. K. Lif. rcc. Hcr.,

Chvr Monsieur,

par jour.

MOULIN IH FONT IJOUUE-Bulpe en bois et carton bois pour boites 2,500
lt*54 pai jour.

CTI FM IN DE FER
V*vst Av vc plaisir que jv certifie 

que ; Ean Minérait St-l.von e*t un excellent re 
n git contre la d v>j«cpsie.

îv nVvn suis servi pendant plu «eut s aimées, et 
j'en ai éprouvé beam imp de bien. Je recommande 
beauconup cette eau au t ub de.

Mgr. K METHOT
1 >octeur en Théologie.

(EUH. MDM MüREMl MOULIN 1)K l'OÜTNKVF— Pulpe
2.50U Ihs par jour.

MOVL1N I>K STK-ANNK—( arton cuir 11 carton Lois phtir boites vt aussi
en bois, 2,000 Ib> par jour.

en Ik iis pour boites et carton U'Amiante

H Charlevoix I

pulpe
$• K. I.aforvv

Gtram à tv'u« b« c.
\ i--a-u> ie Pala> du Cardinal.

lx?s trains quitteront Hedlcyville pour S te Anne. 
a 7.30 A. M .. et 0 h. 30 I . M ; quitteront Mc 
Anne pour Hedlcwille, a 5 h. 15 A. M.. et 3 h.w 
P. M. SAMUEL BEDARDTl LU Ht M >o 70.

En vente en <?ro> et en détail

Cie d'Eau Minérale St-Leon Trams du Dimanche

Horloger et BijoutierN. E. LAFORCE nCSte Anne 5 h. A. M. et 4 h. 1\ M .
•t o h. 1\ M.

Uintteru
L>uct>ac, A 7 h. 45 A. M 
Les train* et .auxdés dimanche*» continueront a 

circuler comme ^uit : l»épart d< Hcdleyville k 
1 30 1 . M. i t j art de Me Anne a midi.

tiiUciy de retour de Hedlvyvillc à .Stv.Annv ; 
1ère cla.«M- 851*1.- ; 2en e chos* boots 

l'our les taux spéciaux du fret et de voyageur-, 
s adir er au surintendant.

W. K. kl* SSL LL.
Surintendant.

• t
GERANT. II. Laelianev, GERANT

A L’ENSEIGNE DE L’AIGLE
.No. .1 Ituv l’ort l)iiii|iliin.

K.lli.C.

DOM BOSCO y n;m k;st vavi, palais
F<> à-vis ’(i ynrr du /*./• ‘tfi'jur, (Juéhc\:ooo: M. S. i R h SS M A N.

v xfrant.
l'ne diligence jour In Raie a.i.t Paul qu u- 

Saint Anne a Vanivée du train du -« ir et tint a 
tre on revient faisant currtsp. ndar.ee avec le t ii 
.jui par; de Saint Anne a 3 :.tuie> de l'a; ri » n id:. 
Pour les détail* s'adresser aux chefs des train- u 
W il fri 1 . 1 ir.ncikC. Saint Anne.

GRANDE ASSORTIMENTVai,
: DIXIEME EDITION;

Avant reçu tkroiv riment un a**- xtimvnt vonsidérabîr »ie 
U dt> principales n ai*< i - «t 1 urx>] r tt de

M bijouterie- de 
* autre- grant - antres

v
lot.lt
îinémuitis. a !‘«<casi n le- 1 1 I I >.

.\«»u- ut i i - u y int une H-tc de- 
doiu.tr ;!< dve t!u bon marché auquel

Ouvrage approuve par
I prix <!«• queli; e- articles ..tm de 

vc- bijouteries seront ti< tail Ice**.
ULES SALESIENS

Lisez et jugez !PRIX 80cts A Vendre chez
L. Drouin & Frere

LIBRAIRES

LIBRAIRIE ST-ROCH U

M M 'I'i LS, 5 cents en montant, ]•« ur toute- le- vue-
( »rnt:<l choix de Vll’KS en bots dejiuv- le cents tu montant.
MC N I RI S et. nickel de $2 50 et, montant.
MOVI Kl S m or (dix quaiat- garantis) * {remontoir, depute 5Uer.

l.i îi-ti |5< > r.îtx't* »eraittroj longue jour en énumérer tousle- prix; 
<i. Y. ut: f de du* que le coût dcsantrrx articles r-t en j ri : -rtivn dr teux 

j nier tioimé- plus haut.
1 v | lus gjnnd assortiment d’At COI\l>KON8 de la célébr» manufacture

Sous nvun- l'honneur il'inî'tivmer l

Messieurs du Cierge
L ES CO MM U NA UT ES 

k EL 10 IE USE S

montant.

LOTION PERSIENNE
— ET —

LES MUNICIPALITES 
SCO LAI UES

-V
: Impériale.

JOM S, HA GIT S. 1 KM ANT IVOKK1LI KS, etc, etc,
| it<édent.

Vr « tit t y de h- réduction de 2; pour cent jour un n.ois seulement.

à des prix

Que nous avons toujours en magasin, un 
assortiment général d articles «lu librairie 
consistant en :

Livres «le Prières, livres Classique en 
Français et en Anglais, Papeterie, en­
veloppes, Livres Blancs, Régis lie*. Ca­
hiers, Livres de Cotisation pour les Mu­
nicipalités Scolaires, fournitures d'Ecole, 
vin de messe, cierges, hosties, encens et 
veilleuses

Nous vendons tous ces articles à des 
prix et à des conditions très avantageu 
ses, escompte alloué pour achat au coinp 
tant.

Une visite vous en convaincra.
%

>-

IMPRIMERIE

DE LA " VERITE
96 RUE ST-JOSEPH, 96

JJX/

%
• ‘X •"*

C'ta»'
X, -

. ^ e 
r**oc ’ : • r>

Fomr blanchir le teint, Inî rendre ou conserver 
•s couleur de rose, faire di»paraltre lw» rous­
seurs, le masque et autres taches de la peau, 

U LOTION PMSIENNE c** t une prép-n- 
Sâon sérieuse, unique eu >«• ; genre. C’est u.i veri­
fiable BSHfcni pour'a peau. Ce n'ct pas une 
moudre blanche, iélayée dans de l'eau ou do 
l'essence, La Lotion lyr;ienne, au contnin*, 
•et une préparation médicinale, transparente et 
limpide comme de l’eau.

Lorsque la peau est brunie par lé êolMl, la 
Lotion Persienne lui rend promptement sa 
fraîcheur et son teint rose, en ajoutant une 
cuillérée tous les matins à l'eau pour## laver.

La Lotion Persienne se vend dans toutes les 
bonnes pharmacies de la Puissance, en bouteilles 
de 50 cents. Méfies*voua des contrefaçons.

On execute a cet Etablissement, sous le plus court delà- AUSSI -
Impressions do toutes sorte* exécutées 

avec soin. A DES PRIX MODERES
L Drouin k Erere TOUTES SORTES

LIBRAIRES & IMPRIMEURS
1 RUE BT-JO D IMPRESSIONSROOM

QUEBEC
S. LACHANCE, Proprictairc,

1538 â 1540 Ru§ Stê-Cathvinê, Montréal TELEPHONE 421

CHARLES VEZINAL’AME SAINTE 
Ouvrage traduit de l’italien pari 

l’abbe Fourot

I Le graad reeede peer la Dyspepsie !
Il est inutile d’essayer à nier l’efficacité de: 
OüL'tT 1S- RO Y A LR8 ” du J. K. P. Haricot pour com­

battre la Dyspepsie. ’ Le? première? dose* de ce pré­
cieux remède soulagent, et avant d’en avoir pria une 
bouteille entière, le mal a déjà disparu. Il faut se 
rappeler que ce remède n’est qu’un composé de raci­
nages, et c’est ce qui constitue son vlllcacité. I/O» cas 
les plus rebelles de constipation, «ont aussi vaincus 
parles " Pilulf.h maojqufh ” de J. E. P. Kacicot. 
Elles sont purement végétales et peuvent ne prendre 
en tout temps. Il n’est pas nécessaire de suivre de 
régime particulier pour en faire usage. Le* person- | 
nés que leurs occupations forcent & sortir peuvent le» ( 
prendre sans aucun inconvénient. Rappeliez-vous : 
encore que M. Hacicot fabrique aussi beaucoup d’au- j 1 
très remèdes, qui sont loue des 'TIuiedkm .Savvaorh’R ] I 
Avant de prendre d’autres remèdes, essayes ceux i I 
mentionnés ci-baut, et vous serez satisfait. »Si vous no j I 
pouvez voue rendre à Québec, vous les recevrez en , ] 
écrivant fl *

:ouoo:« »
Pratiques, etc. f cur chaque jour de Cannée.

Ferblantier, Plombier, gazier et poseur 
T* d’Aopareils de Chauffage

A tu vapeur rt tuu chaud'.
A l'honneur d'informer ses ami* et le pnblîo eo 

général une sou établissement eit roaintensnt 
U transport/ au coin des rues

par
»le Pèic Gabriel-Marie Fukonis 

M'-rt en odeur de sainteté a la Chartreuse de 
Notre Dame des Près,enl* »ance 

auteur de plusieurs autres ouvrages sous presse 
Fondateur de la Sainte Un ion 

dans les cœurs sacrés du
Jésus et de Marie

Paris Œovte > l'-.i: I, rue Cassette

%*
031

Du Pont et du Roim0t A *V

0
1 r-mà BBr oh 11 gardera constamment un assortiment des plu* 

KP complets "et s'occupera spécialement à poser des 
appareils do elmufliige i\ la vapeur et 4 l’**n 

RJ chaude,
Kv «m A us ri toute connmonde do plombage et de for- 
SSj hlanterls seront exécutées avec soin et «pniptltudc 
Bk; Comme toujours il emploie les mW leurs ou- 
|lal vrlors ot des matériaux de première olâ»*c, do 
Bit manière à répondre parfit i te ment 4 In confiance d 
|*fP tau s ses clients, dont il sollicite les commando 
wfF ooiiifno par 1« passé.

C IA Atelier est situé sur LA RUE DU KOI

1I). RENAULT H (’. S.
382\ Rue Jacques-Cartier

MONTREAL .
J. f . P. It %4JI« OT

Est notre agent autorisé à coIIcmt et 
si solliciter des abonnements pour la 
Vebitk.

26, Usk St-Juhkph, Sr-Roon, ^

P. 8.—Ces mêmes remèdes sont mum! à Montréal, — - 
No. 1434 rue Notre-Dame, el à Hhcrbioebo. Ne 9 
rue du Pont.

»


